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LA RÉPUBLIQUE DOMINICAINE

TERRITOIRE

Situation géographique. — Tout le territoire de l’fle 
de Saint-Domingue avec les petites Iles semées prés des 
côtes, la Tortue air nord, les Caves. Béate et Saona au sud. 
est situé, par 70*39' et 74*51' longitude ouest, et 17W et ltT58’ 
latitude non! du méridien de Paris.

l imites. — Saint-Domingue est l’une des Iles les plus 
importantes de l'archipel des Antilles à l’entrée du golfe du 
Mexique, entre Cuba. Porto-Rico et la Jamaïque ; elle e.st 
baignée au nord par l’Océan Atlantique, au sud par la mer 
des Antilles, bornée à l’ouest par la République d'Haïti, et 
placée en face de l’Ile do Puerto-Rico, située A l’est.

Points extrêmes. — Dans sa plus grande longueur, de 
l’est A l’ouest, elle a environ 200 lieues, et, du nord au sud.1 
sa largeur varie entre 10 et 90 lieues, dont plus do deux 
tiers appartiennent A la République Dominicaine, et le reste 
A la République d'Haïti. ’

Superficie. — Situéo dans les limites dont nous parlions 
plus haut, ot séparée aujourd’hui d'Haïti par des limites 
bien établies, conformément au traité d’AranJuez signé 
entre la France ot i'Espagno, lo 3 juin 1777, la République 
Dominicaine a donc une superficie totale d’environ 3,200 
lieues carrées, ot une circonférence de 300 lioucs.

Divisions. — La République est divisée en six provinces 
et cinq districts maritimes, dont les noms se trouvent 
indiqués dans lo tableau suivant :
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Provinces

Santo Domingo do Guzman . . . 13).000 Habitant»
Santiago de loa Caballero*. . . . 80.000 »
Concepcion de la Vega......................80.000 •
Axua de Comporte!*......................50.<W •
Santa Crux del Seibo.......................... 66.000 •
Eapaillat . . . ......................52.000 «

Districts maritimes

Puerto Plata..................................
Monte Crirty................. ...
Barahona.......................................
Maeoria.......................................
Samana..........................................

40.000 •
40.000
20X00 •
40.000
18.000

t>»5.000 habitant*

Population« — En tenant compte do l’augmentation de 
l’immigration des années 1883 A 1887, on peut calculer au­
jourd’hui une population de plus 610,000 habitants dans 
toute la République Dominicaine.

l angue «lu pays. — La langue nationale est l’espagnol; 
mais dans les villes, et surtout à Puerto-Plata, Saint-Do­
mingue et Samana. on parle beaucoup le français et l’an­
glais.

CLIMAT ET SAISON

( limât. — Dans toutes les plaines du territoire, le climat 
est A peu prés celui du printemps pendant la nuit et le ma­
tin jusqu'au lever du soleil, et à mesure que cet astre 
s'élève, la chaleur augmente pour diminuer graduellement 
lorsqu'il descend. Sur les montages, il est rare que le ther­
momètre s'élève, au-dessus de 18 ou de 20 degrés. Dans les 
plaines, il se tient presque au niveau de ceux des villes, et 
marque de 20 à 32 degrés, læs nuits y sont assez fraîches 
pour que l'usage d'une couverture de laine n’y soit pas une 
vaine précaution.

Le climat de Saint-Domingue est extrêmement propico 



au développement de tous les êtres, et l’on en a une preuve 
palpablo dans les trois règnes de la nature

I.c règne anlninl. — Quant aux quadrupèdes, il est 
presque entièrement composé d'animaux apportés d’Eu­
rope, et l'on sait que lors do la découverte do l’Ile par 
Colomb, on n’y trouva que quatre espèces de quadrupèdes, 
extrêmement petits, et qui ont ou le sort des premiers ha- 
oitants do celte Ile immense. — Saint-Domingue a des 
oiseaux propres à son climat outre ceux qui lui sont com­
muns avec l'Europe, et parmi les poissons qui se montrent 
sur ses côtes, il est aussi des espèces qui appartiennent 
également aux deux mondes.

I.c règne minéral. — Dans ce règne, il y a pareillement 
beaucoup d'analogie, puisqu'on y trouve des mines de fer, 
de cuivre, de plomb, de charbon, mais celles d’or, d’argent, 
do pierres précieuses, et même celles do mercure, donnent 
à l’Ile une véritable supériorité à cet égard.

I.c règne végétal. — Quant à ce règne, il serait difficile 
d'exprimor et do peindre toute sa pompe. La beauté de ses 
bois, leur dureté, leur incorruptibilité mémo, les rend pro­
pres aux constructions ou à l’ameublemont, et l’art prouve 
chaque jour, par rapport à quelques-uns d’entre eux, qu’ils 
peuvent servir à une foule d’usages.

Bonté du climat. — Le climat de l’Ile est salutaire. Lo 
rapport do la mortalité avec la population donne annuelle« 
mont à peu prés huit décès par mille habitants, quantité 
bien inférieure à cello qu’offrent d’autres pays. Les épidé­
mies y sont inconnues ; les fièvres intermittentes sont los 
maladies endémiques, mais on les évite comme en Europe 
avec les moindres précautions. On peut dire, étant données 
les conditions physiques de son sol et les maladies régnan­
tes, que la République Dominicaine est uno des plus saines 
de l’Amérique.

Snfsons. — Il y en a deux seulement : la saison sèche et 
la saison des pluies ou été ot hiver. La première se fait sen­
tir lorsquo lo soleil arrive au tropique du Capricorne, et la 
seconde quand il est dans celui du Cancer. Le temps sec 
commence donc en novembre et finit en mai. Les plus 
grandes chaleurs régnent en juin, juillet et août, lo reste du 
temps la température se rafraîchit, soit parco que lo soleil 
so trouve dans l’hémisphère austral, soit à cause des brises 
qui soufflent du septentrion.
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Zones. — Le pays est divisé en trois zones bien mar­
quées, â savoir : la zono agricole, la zone des pâtu­
rages, et la zono des forêts. Dans la première se trou­
vent les plantations do cannes â sucre, café, cacao, tabac, 
et les bananiers, cette plante si utile, cette manne des An­
tilles, le vrai pain des laboureurs. La seconde so trouvo 
couverte de graminées et de palmiers gigantesques. Dans 
la zone des forêts, se trouvent do grandes plantationsjd'aca- 
jou, de bresillet, do chêno roble, de noyer, de pin, de cèdre 
et une foulo d’autres qui sont aussi destinés aux ouvrages 
do construction et aux autres emplois de l’économie rurale 
et domestique, tous ayant des qualités précieuses ; le bois 
do fer et l’immortel surtout, dignes de ces noms, par la fa­
culté qu’ils ont de se pétrifier lorsqu’ils sont mis en terre 
dans un sol humide.

ORGANISATION POLITIQUE

Le régime politique est conforme aux principes les plus 
avancés d'un gouvernement républicain alternatif, popu­
laire, électif et responsable. Il y a trois Pouvoirs: Législatif, 
Exécutif et Judiciaire.

Le Pouvoir Législatif est composé d’uno seule Chambre, 
celle des Députés, qui, réunie, forme le Congrès National.

Les Provinces et les Districts, par un vote populaire 
direct et public, nomment les Députés, conformément à la 
Constitution du pays, soit deux députés par Province et 
deux par District.

T.a représentation actuello de la Chambre est composée 
de vingt-deux Députés.

Le Président de la République est nommé par le suf­
frage universel et dure quatre ans dans l’exercice de ses 
fonctions, conformément à la nouvelle Constitution pro­
mulguée par le Pouvoir Exécutif le 17 novembre 1887.

Lo Pouvoir Exécutif est exercé par le Président de la 
République, assisté de ses Ministres et avec le vote du 
Congrès National. I«e Président a aussi des attributions 
qui lui sont propres.

Le Président de la République est aujourd'hui le Gé­
néral CLISES HEUREAUX.
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Ii y a un Vice-Président nommé aussi pour quatre an», 

qui est aujourd'hui le général SEGUNDO INSERTO.
Le Ministère se compose do six membres qui sont : 
Do l’intérieur cl Police : M. XV. E1GUEREO. 
Dos Affaires Etrangères : M. M. GAUTIER.
De Justice et Instruction publique : M. J.-E. MEJIA. 
De Einances et Commerce: M. Julio J. JULIA.
De Guerre et Marine : M. M. A. PICH ARDO.
De Fomento et Travaux Publics: M. P.-J. de GARRIDO. 
Le Pouvoir Judiciaire est la Cour Suprême de l’Etat, 

laquelle est comjmsée d’un Président et de quatre Ministre» 
élus par le Congrès et d’un Procureur Généra) nommé par 
le Pouvoir Exécutif.

Dans chacune des Provinces et Districts maritimes, il y 
a un Gouverneur, des Cours et des Tribunaux organisé» 
pour que les causes qui y naissent y soient définitivement 
jugée».

La Police de sûreté rentre dans les attributions munici­
pales d’après la Constitution.

Cultes. — Ia* gouvernement contribue au soutien de la 
religion catholique, apostolique et romaino, conformément 
â la Constitution; cependant l'usage de la liberté religieuse 
reste soumis aux prescriptions de la morale et do l’ordre 
oublie.

RENIES

Le» sonrees principales de la rente de la République con­
sistent dans le produit de l’impôt sur l’importation, sur le 
transit, le produit des patentes, de la vente de timbres-pos­
te», papier timbré, etc.

L’augmentation des rentes publiques fait de grands pro­
grès. comme il est démontré dans les tableaux comparatifs 
ci-après :

Produit du rkntu di plcuccu asxíu dspvu 1881 a 1887

En 188!. . . ......................Piastre* 872.37 170
— 1SS2................................. _ 1.0). 100 05
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En 1883..................................... Piastres 1.533.625 34 3(4
H«4...................................... — 1.430.883 16

— 1W5.'.................................. — 1.288.600 88
— 188«..................................  — 1.349.115 99
— 1887.................................... _ 1.484.431 28

Cet rentes ont ¿té produites comme suit :

Importation

Douane de Santo Domingo.................. ì -jno.tr 45
de Puerto-Plata...................... 495.612 44
•le Samana.............................. 68.424 08
de Sanchez.......................... .... 56.219 11

— de Macorls.............................. 32.197 85
d«> Monte-Cristv....................... 142.4»« 81
de Azua................................... 22 915 89

— de Barahona............................. 1.3S6 42
Total............... ! 1.195 531 11

Exportation

Douane de Sanlo-Domingo....................
— de Puerto-Plata..........................
— de Samana.................................
— de Sanchez...............................
— de Macoris.................................
— de Monte Cristv.........................
— de Azua.....................................
— de Barahona..............................

t 58.336 88
139.815 11 

3.852 23
20.318 31
38.«1 CO
13.495 35
13.KM M

1<j0 «7
Total. . . l 289.645 93

Résumé :
Droits d’importation..........................

— d'exportation..........................
f 1.195 531 11

•¿«.645 93
Total................. t 1.4«. 177 M

Si à ce montant, on ajoute le produit de la vonte du pa­
pier timbré, timbres-poste, droits de patentes, etc., on ar­
riverait A un chiffre d’environ 1,600,000 piastres mexicaines, 
suffisant A couvrir un budget de 900,000 à 1,000,000 de pias­
tres.
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BUDGET NATIONAL

Le Budget de l’Administration pour l'annéo 1888, et 
d’après le Mémoire présenté au Congrès par le Ministre 
des Finances, en date du 24 février 1888, sera d’environ 
900,000 piastres mexicaines.

Los rentes municipales et la rente nationale do la Répu­
blique peuvent être estimées-A 8 2,000,000, il s’en suit que, 
chaque habitant de Saint-Domingue contribue aux frais 
généraux de la Nation pour la somme de francs 1G par an, 
ce qui place la République au rang des pays les moins 
imposés.

DETTES

Dette Intérieure. — La dette intérieure de la République 
s’élève au 31 décembre 1887 à la somme do 1,282,952 G4 pias­
tres, et elle a été payée jusqu’à présent par un impôt spécial 
sur les droits d’importation. Cette dette est duc aux Domi­
nicains pour les avances et préjudices causés pendant la 
guerre d’indépendance, et elle est amortie tous les mois par 
moyen des rachats, variant entre 15 et IGQfO. Cette dette sera 
remboursée cette année, par résolution du Congrès du 
27 mars 1888. A cet effet, le Pouvoir Exécutif de la Républi­
que a été autorisé à émettre un emprunt de £ 770,000, capi­
tal nominal, qui a été contracté entre le Gouvernement et la 
respectable maison Wettendorp et C“ d’Amsterdam, dont 
l’émission eut lieu le 1" août 1888 au taux de 83 1 200.

Etat Général

Emiuion, total de* litre». £3.922.199 92
Amortùirmmt par le* 

douane* de mai 1882 au
A report"........  3.922.199 92
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négociants «le Santo-Domingo, Puerto-Platu, Monto- 
Cristi et Samana pour des avances faites au Gouvernement 
pour ses besoins.

Ces créances sont connues A Santo-Domingo sous les 
noms do Compailiae de Prestamos.
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¡lepori.......... *3.922.199 92
31 août 1»«.................. S 194.801 63

Par rachat« du f' sep-
tembro au 21 décembre
18K1.......................... — 318. UR 67

Rachat de janvier à août
1WU............................. — 1.000.017 55

Rachat» de septembre a
décembre 1C«4.... — «30.008 61 * 1.791.655 36

En circulation au I" jan-
vler ls<....................... *2.129.51« 36

Amortissement en janvier
et février.................. t 169.874 83

Amortissement en mars
et avril................. .... RM .368 68 — 271.433 41

Balance au 1" mars l»fr<i». *1.865.111 15
Amortissement en lKSd

et 1887...................... — 572.158 51
Balance au 31 décembre 1887 .... *1.282.162 <54

Dette publique. — Cette «letto s'élève au 31 décembre
1887 A la sommo de l.&tó.l123 *.«• piastres. Elle est duc aux

Montant de la Dette aux Compagnies de Crédit

Bnlnucc nu 31 Décembre tSStt

A la Compagnie de tSanto-Domingo............. 398.760 90
• Puerto Plata.................. 424.612 01
. Maçons.......................... 122 3®4 22
• Samana......................... 100.977 91

Emprunt Puerto Plata.................................. 320.760 <52
» Axua. Sturla........................ at.664 70
• Banco Comercia)................ . 63.182 80

* 1.469.423 26
Reçu de» dites Campagnies en 1>«7........... 1.234.826 79
1NTXRÈT» du» pendant l'année lt®n............. 463.613 84

Total................. . * :< 1.-.7 s-.,
Remboursés aux dites Compagnies en 1887 . 1.519.471 90

Balance au 31 décembre 1887...... $ 1.648.423 90
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nelle liiternnlloniile. - Cette dette s’élève nu 31 décem­
bre 1887 à la somme «le 234,250 45 piastres. Elle est «lue aux 
nationaux étrangers, elle est payable par l'entremise du 
Vice-Consul anglais au moyen du produit «lo la surtaxe 
spéciale «le 2 OA) sur les droits d'im|>ortation, suivant décret 
du 6 août 1879.

titat actuel de la Dette internationale

Balance au 31 décembre 1KS6...........................jt 231.81" t*4
Dette reconnue députa 1SS3............................. 14.615 78

I 3« 42
Amortie en 188“ avec l'impôt de 2 00............... 45.CH2 98
Balance au 31 décembre 1887...........................f 234.250 44

NOTA. — Ces différentes Dettes seront remboursées 
cette année avec une partie du nouvel Emprunt et confor­
mément au décret.

Dette extérieure. — L’Etat Dominicain n'a aucun© 
attire «lette qu'un emprunt conclu A Londres en 1800 après 
les guerres de l'indépendance, s’élevant A £ 757,700 A C0/0 
d'intérêt; pais il a été constaté officiellement que le Gou­
vernement n'a pas reçu plus d© £ 38,000. En 1872, le Congrès 
avait annulé cet emprunt et s’était refusé A en payer les 
intérêts, en raison des abus et de la mauvaise foi dont lo 
Gouvernement fut victime. Elle a été réglé© finalement, par 
un arrangement, en vertu duquel les porteurs recevront 
pour chaque titre do-élOO, qu’ilsprésenteront A la conversion 
une obligation de £ 20 du nouvel emprunt.

Nouvel Emprunt O 0'0 1888. — Le Pouvoir Exécutif 
delà République Dominicaine a été autorisé par résolution 
du Congrès national lo 27 mars 1888, A émettre un emprunt 
do £ 700,000, capital nominal.

Do cot emprunt il a ôté réservé :
£ 142,800 nominales, pour la conversion do la dette Hart- 

mont do 1869.
£ 151,000 nominales, pour amortir la detto intérieure.

£ 294,520 et les restants.
£ 475,480 nominales, pour rembourser tous les engage­

ments de la République, pour l’extension des voies do com­
munication et pour le développement des différentes bran­
ches de l’administration.

Ces £ 475,480 nominales ont été offertes au public on titres
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de £ lft> et de £ 20, chaque portant intérêt A G % A partir du 
1” juillet 18SN, payable le 2 janvier et le 1* juillet do cha­
que année, et remboursables au pair par CO tirages semes­
triels dont le premier aura lieu le 15/uZ/i 1889.

Les coupons et obligations amorties seront payables A 
Londres en licres sterling, A Amsterdam A raison de 
12 florins par livre sterling. A Bruxelles et Anvers au change 
fixe do fr. 25-20 par livre sterling.

Cet Emprunt a été conclu entre le Général EUGENIO 
GENEROSO MARCHENA, agent financier do la Républi­
que Dominicaine en Europe, agissant au nom et pour 
compte du Gouvernement et la respectable et très ancienne 
maison WESTENDORP et Cu d'Amsterdam.

La souscription A cet emprunt eut lieu le 1“ août 1888.
A Londres, à la Capital Counties Bank;
A Amsterdam, chez MM. XVestendorp et (?";
A Bruxelles, ches MM. J. Matthieu et Fils ;
A Anvers, ches M. L. de Tencangne:
Et A Hambourg, à la Wechslcrbank.
Au prix d'émission de 83 z‘a'%: en livres sterlingau cours 

de fr. 25-33 la livre, soit fr. 423 par obligation de £ 20 et 
fr. 2.113 par obligation de £ 100. ce qui, en dehors do ¡’amor­
tissement, représente un intérêt d’environ 7 X %

Vu la confiance qu'inspirait la République Dominicaino 
cl la respectabilité des maisons qui ont fait l’émission, l’em­
prunt a été couvert trois fois et il vaut aujourd’hui 90%, 
soit environ 7 % do primo dudit taux d'émission. Cet em­
prunt est admis A la cote officielle des Bourses do Lon­
dres, Amsterdam, Bruxellos, Anvers et Hambourg.

INSTRUCTION PUBLIQUE

La loi ordonne quo ¡’instruction primaire soit gratuite 
obligatoire pour les deux sexes, suivant décret approuvé 
par le Congrès national.

Depuis cette êpoquo, l’instruction a pris un développe­
ment extraordinaire, plaçant le pays, sous ce rapport, au 
niveau des nations les plus avancées.

Il existe, dans la capitalo do la République, uno écolo
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normale pour former des instituteurs, et une école d’arts et 
métiers, des écoles de peinture, une école de télégraphie, 
des écoles de musique, etc.

Sous la dépendance du Gouvernement national se trou­
vent l’école navale, l’école militaire, l’école d'ingé- 
niours, etc.

La capitale possède plusieurs écoles municipales et par­
ticulières, une bibliothèque publique, et les églises sont 
ornées d’œuvres d’art dignes d’un musée.

Les écoles municipales pour l’instruction primaire exis­
tant dans la République au 31 décembre ISM étaient de 201 
écoles et 7,708 élèves, et aujourd'hui le nombre a augmenté 
considérablement : on en calcule 300~et environ 10,000 élè­
ves.

• •’ »

LA PRESSE

Il se publie dans la République près de 40 journaux sur 
la politique, les sciences, la littérature, les arts, le com­
merce, etc., dont voici à peu près la nomenclature : 
A Santo-Domingo, La Gaceta o/icial, el Mensagero, cl 
Eco de la Opinion, El Téléfono, El Orden, el Boletin 
Comercial, etc., en tout 17. A’.Santiago, 4. A Azua, 2. A la 
Vega, 1. A Samana, 2. A Puerto-Plata, 4. A Monte-Cristy, 1. 
A Barahona, 1. ‘A San-Cristobal, 1. A Bani, 1. A Neiba, 1. 
A Santa-Cruz{dcl. Seibo, 1. A Macoris, 2. A Moca, 7. 
A Guayubin, 1. La liberté de la presse Jest garantie parla 
Constitution.

POIDS ET MESURES

Le système métrique est imposé comme loi dans la Répu­
blique.

Voici les équivalents de quelques anciennes mesures: 
Poids. — Quintal — 4 arrobes — 100 livres 46 kilogr. 05 
Arrobe...............«25 livres..................... 1! MO
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Livre..................—Iß onces.................... 0 460
Once............................................... 0 028
Charge de cheval.. 8 arrobe»............... 92 017
Charge de cheval (bol» à brûler)................  20 stères.
Mesures, 

de 

longueur, 
itinéraire, 

de 
superficie, 

locale 
de 

superficie.

. Vara (aune) — 3 pieds.......  0 a être 833
• Pied............ 12 ponces.... 0 27<a
’ Cuerda......24 varas.......
| Lieue.......5000 varas........  4.173 mètres.
J Pied carré.. 12 pouces c.. 7 m. carrés 38.

ÍLc caballería h 18 cordeles de large, et égale à 186 
varras carrés 13 hectares 01189.

de 
capacité.

pour ( 
liquides. t 

march. [ 
sèches. )

Arrobe — 32 cuartillos = 25 litros 498 
— 1.110 gallón* anglais.

Et les mesures de Castillo.
Fanega 200 livres — 105 livres 71.

Cette fanega est presque le double de la lanega espagnole, qui vaut 
5t litres 80.

MONNAIE

Plusieurs monnaies ont cours dans la République. Les 
principales sont l’espagnole, l’américaine des Etats-Unis, 
la mexicaine et la française.

On espère avoir sous peu une monnaie nationale frappéo 
sur le type décimai.

L'unité do la monnaie du pays est encore la « piastre 
forto », qui équivaut ¿ 5 francs, par conséquent les chiffres 
qui sont on piastres doivent être multipliés par ."»pour avoir 
la valeur on francs.

Ou. Le quadruple ou once Espagnole vaut............... S 18
— — — Mexicaine —............... • 17
— L'aigle de» Etats-Uni» do.................................. » 22

Arobkt. La Piastre du Mexique au pair.................. • 1
— - _ Pérou -   . 0.90
_ - - Chili -   . 0.90
— — — Colombie —   • 0.80
— — Bolivie - ........................ 0.80

de» Etats-Unis à 14 0/0 de prime.



PASSAGES D'EUROPE A SANTO-DoMINGO

La valeur des passages varie cuire le» prix suivante. 
Par la ligne française, depuis Saint-Nazaire.

Ko )" catégorie..................................... Fr. ) .(MM)
2* — ..................................... KM)
» - ................................. . “mi
4* — entrepont..................... 300

Par lu ligue anglais«*, depuis Soutliampton.
En V doue ......................................... Fr. I 000

2- - .................. ................... “mi
3» — ., .................................. .’MM

Par la ligne allemande, depuis le Havre.
En )'• clanM......................................... Fr.

2- - .........................................
:F - . .............................. 21«

Par la ligue américaine, depuis New-York.
lte P* cIom«....................a................... Fr. 3»

2- — .........................................
La ligne des vapeurs américains «I«» «Clyde,» se trouve 

en connection avec les lignes «le vapeurs suivantes :
Guion. Monarch el Anchor «le Londres, Liverpool et 

Glasgow.
North Germait Lloyds, Edtrard Carr'«, et Hamburg- 

American Packet C*. de Brème et Hambourg.
Red-Star et W/iria-CrOM, «l'Anvers; Netherlands, Ame­

rican Steam Navigation (’*, de Rotterdam el Amsterdam.
Nacigasionr Generale Italiano, de Marseille. Gênes, Na­

ples et Gibraltar.
Les passages d'immigrants d’Europe A Saint-Domingue 

coûtent, selon les saisons et la concurrence des vapeurs au 
. point de départ.

Prix «le «liters arilrles <|e prcmiCrc »iCressiU-

Viande de boucherie.............. de 0 fr. 40 a 0 fr. 3# la lit.
Pomme« de terre................... 0 20 O 25 —
Haricot* *t autre* grain*....... 0 20 0 25 —
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Café............................. de 0 (r. 50 19 à n la Ile.
Suer«“ . ........... ...... 0 25 0 5<> —
Graisse et beurre.......... ...... 0 75 0 —
Mal« 0 10 o 15
Pain............................ ...... 0 35 0 to -
Sel........................... . .. o 10 0 15 -
I _ait................... . ....... 0 25 0 •¡Û Ir litrR
Vint ........................... ...... 0 75 1 #•» —
Bougies........................ ...... 1 • 1 55 le kil.
Pétrole ..................... . ... 0 25 0 50 le litre.

Ces prix m* rapportent à la capitale et aux villes de la 
République: mais dans les villages, et en général à la 
campagne, les denrées que produit le pays sont de beau­
coup meilleur marché que ne l'indiquent les prix donnés 
ci-dessus.

SALAIRES URBAINS ET RURAUX

Les personnes qui viendront s'établir à Saint-Domingue 
trouveront facilement à se placer avec un bon salaire dans 
toutes les branches de l'industrie, arts et métiers qu’ils 
connaîtront.

On offre aux travailleurs les salaires suivants :
Laboureurs, avec logement et nourriture, de 70 à 90 francs 

par mois. Laboureur* ayant quelques connaissances spé­
ciales on agriculture, horticulture, ou pouvant conduire 
des travaux, depuis 100 jusqu’à 150 francs, avec logement 
et nourriture.

Mineurs, avec logement et sans nourriture, de 3 à 5 francs 
par Jour.

Journaliers pour chemins de fer, sans logement ni nour­
riture, de 3 à 4 francs par jour.

Ménages sans enfants pour le service domestique de 100 
à 150 francs par mois. Avec nourriture et logement. 25 à 
50 francs par mois.

Familles de cultivateurs, avec des enfants, trouveront à 
la campagno une facile et productive occupation. On leur 
fournit un logement, des terrains et des avances pour leurs 
travaux.

Charpentiers, Cordonniers, Forgerons. Tanneurs. Sel-
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tiers, Maçons, M écanidens. de I A francs par Jour, avec 
logoment et nourriture.

Ces prix sont sujets A augmentation d'après les condi­
tions ct aptitudes de chacun.

Composite tirs, / mprimeurs. lielicurs, de A 150 francs 
par mois sans logement ni nourriture.

Ces salaires varient selon les connaissances des ouvriers.

VOIES DE COMMUNICATION

Los conditions générales du territoire que la République 
Dominicaine occupe est exceptionnellement favorable A 

.cause de sa situation géographique.
Les grands fleuves, l’Océan Atlantique et la mer des An­

tilles qui l’entourent, lui donnent des |>orts magnifiques 
pour ses communications fluviales ct maritimes, et l'hori­
zontalité du sol lui permet de construire des chemins de 
fer avec plus de facilité et moins de frais qù’en d’autres 
pays.

Saint-Domingue étant une Ile. c’est par mer que se fait la 
plus grande partie des transports.

Les communications par mer avec l’Europe et les deux 
Amériques, sont assurées par quatre lignes de paquebots 
qui viennent régulièrement atterrir aui ports de Santo-Do­
mingo, SanianA ct Puerto-Plata.

Mettons en tète la ligne française transatlantique par­
tant du Havre. Elle touche à Puerto-Plata et Santo-Do­
mingo, deux fois par mois, une fois en allant ct une fois en 
revenant.

Puis vient la ligne hambourgeoise-allemanilc-ct-améri- 
caine partant de Hambourg et touchant au Havre. Cette 
ligne aborde Santo-Domingo deux fois par mois, à l’aller 
et au retour; et elle fait escale à SrtmanA et A Puerto-Plata 
dans un autre voyage aussi deux fois par mois, allant et 
revenant.

Nous avons A indiquer aussi la ligne espagnole île Anto­
nio t-opes, partant de Cadix et touchant A Santo-Domingo 
deux fois par mois, une fois A l’aller et une fois au retour.

Enfin nous mentionnons aussi la ligne américaine 
• Clydb * partant «le New-York et touchant deux fois par 



mois, tant à l’aller qu’au retour, les ports de Santo-Domingo, 
SamanA, Puerto-Plata. et Macoris.

Dernièrement on a établi une ligne do vapeurs partant de 
Boston (Etats-Unis), et touchant dans tous les ports de la 
République tant à l’aller qu'au retour. Elle a une subven­
tion du gouvernement de 300 piastres par mois par chaque 
voyage.

Il y a donc, en moyenne, douze occasions d’embarque- 
menton de débarquement par mois pour toutes les destina­
tions possibles, car ces lignes ont leur ¡«oint de départ en 
Europe, et leur point d’arrivée à la côte fermo d’Amérique, 
notamment A la Nouvelle-Orléans, A la Veracruz, à Colon- 
Aspinwal, sur l'isthme de Panama, A La Guaira, et dans la 
Colombie.

En même temps, ces lignes visitent toutes les Antilles ; 
ainsi, Port-au-Prince, la Havane. Kingstown, Porto-Rico, 
Saint-Thomas, et par correspondance, elles peuvent con­
duire au Brésil, et A la Plata, voir même A ValparaiSO et A 
San-Erancisco.

Quant aux transports intérieurs, c’est-à-dire fleuves ou 
canaux, routes ou chemins de fer, nous avons à constater 
un grand progrès. Le pays a été autrefois sillonné par des 
routes que l’on peut suivre encore aujourd'hui, tant en voi­
ture qu’à cheval.

¡.a ville de Santiago, centre de la culture du tabac et «là 
fabriques de cigares, a créé une route carrossable bien 
entretenue sur Puerto-Plata, son port d'embarquement; 
cette route s’appelle Pedro-Garcia.

Un chemin do fer de grande communication doit être 
établi et relier Snnto-Domingo à Puerto-Plata.

Il y a aussi un.chemin de fer particulier qui relie la ville 
de .Mao à Monte-Cristy.

la’s usines établies aux environs de Santo-Domingo et 
«le Puerto-Plata sont reliées à ces villes par des chemins 
de for Decauville.

On construira sous peu le chemin «le fer qui reliera Santo- 
Dumingo à San-Cristobal.

Le chemin de fer entre Samana et Santiago est déjà ter­
miné, et le trafic est ouvert au public entre Samana, San­
chez. Almaccn. Barbon«, Bain! et La Vega.

Ce chemin de fer long«* le fleuve Yiina, lequel est navi­
gable dans un parcours de plus de cinquante kilomètres.

Enfin, le pays fait «les progrès si rapides, que bientôt 
toutes les provinces seront pourvues «le chemin de fer et 
tramways.



Aux routes et chemins de fer, il faut «jouter une naviga­
tion fort utile sur les fleuves, établie dans le pays, qui se 
nomme : « Linea de vapores nacionales » qui font le ser­
vice régulièrement :

V De Santo-Domingo A Macoris, Soco el Romana.
2* De Santo-Domingo A Azua et Barahona.
3* De Santo-Domingo A YumA, SamanA et Puerto-Plata.
Le service côtier se fait aujourd'hui très rapidement de 

port A port par des goélettes toujours en partance et qui 
suffisent aux besoins du pays.

V
TÉLÉGRAPHES

Il vient de se fonder A Paris la « Société française des 
Télégraphes sous-marins ». Elle a parfaitement réussi, et 
c'est un témoignagne A rendre A M. le Comte Th. d'Oksza, 
le principal concessionnaire et l'un des Directeurs de cette 
entreprise, qui a su la mener A bonne fin.

Par cette nouvelle ligne sous-marine, l'Europe, ainsi que 
l’Angleterre et les États-Unis, se trouvent aujourd'hui en 
communication directe avec Puerto-Plata et Sont»- 
Domingo. ainsi qu'avec Vile de Cuba, Curaçao et les 
Etats-Unis de Venezuela; son système de câbles relio 
toutes les Antilles avec le câble direct projeté entre 17/e de 
Cuba et V Espagne.

La Société Télégraphique des Antilles • également cons­
tituée par le concessionnaire primitif M. le Comte d'Oksza, 
a établi le tfk'grap terrestre qui touche A Puerto-Plata, 
Samand, l-a V ega, Mata, Santiago. Cotuy, .Macoris et 
Santo- Domingo, dont l'exploitation a jusqu a présent donné 
de très beaux résultats.

■

TÉLÉPHONE

La « Compagnie Télégraphique des Antillos ■ a établi 
également des lignes téléphoniques A Puerto Plata, San­
tiago et Santo-Domingo.



courriers intérieurs

Il y a dans la capitale «le la République, pour le service 
des Postes une Direction Générale et dans chaque Province 
et District une Administration principale.

Le tarif «les ports do la correspondance intérieure et 
extérieure est celui de l'Union Postale dans laquelle est 
entrée la République.

L'affranchissement de toute espèce de correspondance est 
obligatoire.

La correspondance est distribuée â domicile dans les 
villes et les populations importantes.

UNION POSTALE UNIVERSELLE

La République est incorporée A l'Union Postale Univer­
selle, et le port de la correspondance se perçoit confortné- 
tnent aux dispositions de l'article 5 de la convention signée 
à Paris le 1" juillet 187!, comme suit :

Lettre, chaque 15'gr..................................... fr. 0.25
Cartes postale», chacune.............................. » 0.10
Imprimé», chaque 50 gr. ............................ • 0.06
Echantillon*, chaque 100 gr......................... • 0.20
Droit fixe de certification............................. > 0.50

Le poids des lettres est illimité, le poids des imprimés ne 
doit pas être «le plus «le 2 kilogrammes et celui «les échan­
tillons de 2.’>0 grammes.

Le transport «le la correspondance avec les pays étran­
gers s'effectue, tous les mois, au moyen de vapeurs par les 
lignes françaises, anglaises, allemandes, espagnoles et 
nord-américaine.
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TRAVAUX PUBLICS

Aujourd’hui les travaux plus importants de la République 
sont les suivants:

L’élargissement du port de Santo-Domingo. â l’embou­
chure du Neuve Ozama, qui sera terminé à lu fin de cette 
année.

La construction d'un nouveau pont, en 'fer et pierre, qui 
reliera la ville de Santo-Domingo, au village de Pajarito.

La construction du chemin du ferde Samana à la ville de 
Santiago, «l’une longueur d’environ 170 kilomètres.

Aujourd'hui la ligne est terminée ot traverse les villes 
importantes de Samana, à Sanchez, Almacen, Barbero, 
Bainl et La Vega.

La construction du chemin de fer de Barahona, dont les 
travaux ont déjà commencé. Bientôt la locomotivo ouvrira 
la voie du progrès â ces riches contrées, d'oit sortiront avec 
le sel gemme «le Nevba, d'autres importants produits pour 
les marchés étrangers.

La canalisation «le la rivière Vaque. La concession a été 
donnée â MM. J. I. Jimenez et (’•* pour faire un canal d’en­
viron six kilomètres «le longueur.

lui Compagnie Télégraphique tics Antilles a terminé ses 
travaux, et la République se trouve aujourd'hui en commu­
nication directe avec l’Europe, lui câble sous-marin et le 
télégraphe terrestre ont été inaugurés le 27 février «le celte 
année.

La même Compagnie Télégraphique «les Antilles a établi 
également des lignes téléphoniques â Santo-Domingo. 
Puerto Plata et Santiago.

Le palais municipal de Santiago a ôté inauguré le 21 jan­
vier ‘1883. Cette œuvre importante fût décrétée par le général 
lleureaux.

Comme on voit, depuis quelques années, la République 
fait des progrès pour le développement de ses travaux 
publics. Les communications so sont faites plus rapides 
avec l'amélioration et la création «les routes, et un nouveau 
champ s'est ouvert au mouvement commercial cl industriel 
par la construction de chemins de fer, tramways, lignes 
télégraphiques, canalisation, irrigation, ponts, etc., qui 
doivent donner bientôt des bénéfices au pays.
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AGRICULTURE

L'agriculture pendant les dernières années a pris un grand 
développement, et elle est devenue la branche la plus 
importante de la richesse du pays.

Il y a dans la République une belle et fertile surface de 
plus de 2,700 lieues carrées en vallées et en plainos de lon­
gueurs et do largeurs différentes. Ses montagnes sont 
assez élevées pour y attirer des pluies qui suivent une pério­
dicité assez remarquable et dont d'épaisses forêts semblent 
conserver plus longtemps les salutaitas effets sur le sol. Ce 
sont les pluies qui fournissent les eaux, co sont elles qui 
entretiennent cette verdure perpétuelle, cette frclcheur si 
douce dans un climat chaud, et le brillant éclat du régne 
végétal.

Iajs produits agricoles qui forment l'exportation et la 
richesse du pays sont les suivants.

I.e Tabnc.— Naturel du pays, se cultive partout,et la lar­
geur de sa feuille excède celle de tous les tabacs do l'Amé­
rique, sa qualité généralement bonne dans tous les sites, 
égale quelque fois celle du tabac de Cuba, car il est aussi 
estimé que celui-ci dans les fabriques d'Espagne pour l'é­
laboration de ses cigares.

Le tabac en andouilles est recherché des Français parce 
que mêlé A d'autres tabacs, il leur communique de la qua­
lité par la vigueur de sa sève.

Aujourd’hui le tabac dominicain est en demande, et a do 
bons prix, non seulement A Brème, mais â Liverpool, A 
Amsterdam, Anvers et New-York.

La production est telle qu’on fait deux révoltes par an, et 
dans tous lo pays, dos manufactures sont établies pour la 
fabrication des cigares et cigarettes sous la direction de 
Cubains expérimentés.

Il y a déjà une exportation considérable qui augmento 
.tous les jours.

Voici d'après la Galette Officielle du pays, l'exporta­
tion du tabac dominicain, dans les dernières années :

En 18*1 on * exporté...............................
)8S2 — ...............................

62.06m quintaux 
Kl .310 —
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ISO on a export«-........................
1W44 — 1O9.C24 ' —
1«<> — .... 112.3â3 —
twe - ........................ .... 114.«21 -
1W7 — ........................ .... 175.«37 -

et il est probable que l'exportation do cette année sera plus 
considérable.

Le café. — Réussit dans toutes les parties de Elle et pro­
duit beaucoup, mais principalement sur les hauteurs 
d'Azua qui dominent la baie d’Ocoa. Il varie, néanmoins 
en qualité et en grosseur selon que le terrain est plus ou 
moins élevé et par d'autres circonstances locales, mais le 
café est toujours bon et il est des terrains qui en fournis­
sent d'aussi estimé que celui de Moka.

Le café est aujourd'hui cultivé avec soin, le grain est 
traité par les meilleurs procédés, et cette culture s'est dé­
veloppée si rapidement, qu’à présent le café de Saint-Do­
mingue apparaît sous son nom sur les divers marchés 
étrangers, et il est coté au même prix que celui de la Mar­
tinique.

On a exporté en ItWl................ ............. 2.997 quintaux
— — 1N<2 4 940
— — 1883............... ............. 5.473 —
— — 1SS4................ ............. 2.223 —
— _ 18K> . ............. 2.315 -
— — 1S8C ............. 2.392 —
— — 18X1........... ............. 2.563

et la production celte année paraît être très abondante dans 
tous lo pays.

Le cacao. — Est aussi indigène et se trouve dans beau­
coup d’endroits. Au moment de la découverte de Saint-Do* 
ininguo, lo cacao était après les mines et le sucre, la 
source réelle do richesses des colons.

Il n’y avait pas au XVI* siècle d'autre cacao que celui de 
Saint-Domingue. Il est plus acidulé que celui des autres 
états, et lo chocolat qui so fait mélangé avec parties égales 
de cacao du pays et du cacao de Caracas ost très délicat et 
d'un goût agréable.

On récolte le cacao touto l'annêo; le rondement de 100 
kilogr. d'amandes fraîches et d'environ 50 kilogr. de cacao 
sec.

L'exportation pendant les années de 1881 à 1887 est la sui­
vante :



Kn ItOI.................................................... a.460 quintaux
................................................... 3.010 — 

.................................................... 5.340 -
>«<■................................................... 6 315 ' —
if*<’.................................................. z.va —
1«*.................................................... 1.834 —
HW................................................. •.. 0.131 —

Aujourd'hui lu culture du cacao se fait surtout a Samanâ 
où ou a piantò prés d'uu million de pied».

On vient de créer A San-('ristol>al une plantation de 
80.(110 pieds de cacao, dont M. Boyrie, agoni de la Compa­
gnie Générale Française dee nucrerie» et de la ligne Tran­
satlantique des paquebots français est l'entrepreneur.

I.c cotonnier. — Cette denrée a une valeur très propre à 
exciter l'industrie. Cet utile végétal croit naturellement A 
Saint-Dominguo et se trouve d’une excellente qualité, lors 
même qu'il est venu sans soins.

Aujourd'hui dans les environs de la capitalo les planta­
tions sont considérables.

I.a nouvelle découverte do la farine de graine de coton­
nier doit être un stimulant pour les cultivateurs.

I.n cimilo ù sucre. — Ui culture de cette pianto aug­
mente tous les jours à Saint-Domingue.

Les principales plantations de canne A sucre sont à Ma- 
coris-Puerto-Piata, Santo-Domingo, Aztia et Satnanà. 
Aujourd'hui il y a plus de cent usines et beaucoup d'autres 
sur le point de s'établir, car la production et l'industrie 
sucrière font d’immenses progrès.

Il y a aussi de grandes plantations et des usines centra­
les qui permettent aux cultivateurs do s'adonner à cotte 
culture, et do vendre leurs cannes à sucre aux usines, 
comme cela se pratique dans les colonies françaises des 
Antilles.

Le sucro de Saint-Domingue A l'Exposition do Philadel­
phie a obtenu la priorité sur les sucres des autres Antilles, 
ce qui donne uno idée exacte des résultats obtenus pendant 
ces dernières années.

Voici les principales usines, établies à Saint-Domingue, 
dont nous trouvons les détails dans les documents ofti- 
ciels.

La E»pcran:a. ancienne usine Delgado, avec ûflOO hec­
tares de culture, produit IM) lu>ucautsde sucre et IM) de 
mélasses.
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La Caridad, usine de MM. K. do Igunar et C" avec OÛft) 
hectares <lo culture, produit 1200 boucauts de sucre et éOOde 
mélasses, possède un chemin do fer pour lo transport des 
cannes.

Santa-Fè.— Usine, avec MW hectares de culture, pro­
duit 2300 boucauts de sucre et 800 de mélasse, machine de 
Cail, Chemin de fer d'exploitation.

Francia. — Usine prés do Santo-|)omingo de MM. Pe- 
reire et Halphen,machine de MM.Cail,débitant 130 tonnes 
du cannes par Jour. Chemin do fer pour l'exploitation des 
produits.

Italia. — Usine de MM. Vincini, avec HMi> hectares 
de terre en culture, machine de Eives-Lille, débitant 2üü 
tonnes do cannes par jour. Un chemin de fer conduit les 
produits au port de Palenquc.

Jainamoxa. — Usine do M. E. «Ici Monte, avec 1000 
hectares do culture. Chemin de fer conduisant les produits 
jusqu’à l'Uzama. Les machines débitent 330 tonnes do can­
nes par jour.

Ifuqueta. — Usine do MM. Basa et von Krosig, avec 
1000 hectares do culture. Un chemin de fer du quatre kilo­
mètres conduit les produits jusqu'à l'Uzama.

San-Luis. — Usino de MM. Cambiasso llennaiios, avec 
1MM) hectarestle culture; possède sa voie ferrée.

SaJt-/cidro. — V)e MM. Hiitton et Hernandez, association 
du travailleurs et d’immigrants. Possède un chemin de fer 
et une machine à triple effet qui produit 18.000 livres de 
sirop par jour.

Central San Marcoc.— Grande usine centrale de MM. 
Litlihow Brothers située près de Puerto-Plata. Matériel im­
mense revenant à plus de 1,500,000 francs, avec, installation 
d'une voio ferrée destinée à porter à l'usine tous les produits 
des petits cultivateurs.

liclla Vicia. — De M. Vieilli, avec 2,800 hectares de 
culture, produit MM) boucauts do sucre et 250 de mé­
lasses,

Acuncion.— Grande usine, avec 1,000hectares de culture 
produi1800 boucauts de sucre et MJt> de mélasses.

Conctancia. — Avec 2.800 hectares de culture, produit 
1,000 boucauts de sucre et 300 de mélasses.

Calderon. — t\c M. Capitain Hardy, avec 3,000 hectares 
<le culture, produit 1,200 boucauts du sucre et MX) du mé­
lasses.



Procidcncia. —. De M. Carlos A. Cabrai, avec 2,000 hec­
tares do culture, produit 300 boucauts do sucre et 130 de 
mélasses.

Conception. — de M. Esteban Billini, avec 1,000 hectares 
de culture, produit 400 boucauts de sucre ot 130 de mé­
lasses.

Il y en a d'autres encore, il serait trop long do les citor 
toutes, entre autres : Encarnacion ; Estela ; Dolores, prés 
de Santo-Domingo; Puerto-Rico; Guano, prés «le Macoris; 
Industrie, dans le district de Puerto-Plata ; Cristobal Colon; 
Angelina; Ocoa; Porvenir; Censuelo; Esperanza.
• Cela suffit pour faire apprécier la grandeur de ces entre­
prises dont les rendements sont énormes.

Voici Io résumé des exportations do la République de­
puis 1881 A 1887 :

En 1881............. 114.601 quintaux sucre 120.802 de mêiaiae
1W2............. 235.322 - — »1.553 —
18K1............. 204.250 - — 432.852 —
1884 ........... 381.856 — — 4>J.W5 —
IWCi............. 406.578 — — 480.562 —
18S5............. 405. 977 — — 450.327 —
1887............. 406.142 — — 476.ÎG3 —

Do l'aveu de tous les planteurs de l'ile, la récolte cotte 
année rendra un produit supérieur tant en quantité qu’en 
qualité, et depuis quelque temps le sucre do Saint Domin- 
guo a pris uno place avantageuse sur tous les marchés 
européens.

la ramie ot In coca ont été récemment importées dans 
la République Dominicaine, par le Docteur Betances et 
s'acclimatent avec une facilité admirable.

La Coca se cultive dans les mêmes contrées que les 
quinquinas, sa croissance est rapide, l’arbuste fleurit au 
bout do quatre ou cinq mois, il donne bientôt la graine et 
commence à donner sa première récolte au bout d’un an. 
— La Coca bien soignée donne quatre récoltes par an.

La feuille de la Coca est très estimée sur le marché do 
Paris et son prix varie do 20 A 25 francs le kilog de feuilles 
sèches.

L’extrait de la Coca, soit la cocaïne, se vend dans les 
pharmacies A 50 francs le gramme, c'est-à-dire 18 onces 
d'or, l'once do cocaïne.

Les pharmaciens font aujourd’hui un grand usage de la 
Coca, et ses propriétés toniques et stimulantes ont été 
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prouvées avec les jirodüits de M. Mariani. L'infusion de 
Coca tend A remplacer l'infusion de thé de Chine.

COMMERCE

L'importation des huit ports de la République Domini­
caine, a été en ISXl de piastres 1.636.080”' et l'exportation de 
piastres 1.457.010.36.

Depuis lors, le mouvement commercial s’est considéra­
blement augmenté par le développement de ses produits.

I.'Importation en 1887 a été de piastres 2A57.948.il et 
Vcjportation de piastres 2.600.471.33, dont le résultat a été 
le suivant :

lui •ORTATIOX

Par la do iane de Santo-Domingo..................... t 660.865 95
— — de Puerto-Plata........................ 741.406 28
— — de Moute-Criaty......................... 174.687 23
— — de Satnana................................. 106.209 21
— de Sanchez....................... .’....... 233.016 63
— _ de Maçons ................................ 1W.79I 18

— de Azua...................................... 31.016 63
' — — de Barahona...............................

Total.......... .’......... ~f 2.«7?.»48 11

Exportation

Par la douane de Santo-Domingo..................... J 674.71ftt "2
— — de Puerto-Plata....... ................ 911.013 ¡K
— - de Monto-Crint*........................ 45.433 76
— — de Satnana................................. 250.066 36
— - de Sanchez................................. 447.526 27
— — deMacoris.................................. 176.200 t»
— - de Azua...................................... 155.412«
— — de Barahona............ .................

Total.................. » 2.660.471 33

Les principaux articles d'exportation ont été en 1887, le 
sucre, le tabac, le café, le cacao, les cuirs en poils, les bois 
d’acajou, d'autres bois de menuiserie, et surtout les bois 
de teinture, le mie), la cire, cto.

2A57.948.il


L’exportation des fruits qui avait cessé presque totale­
ment, s’est ranimée et se fait avec activité.

Los principaux articles d'importation sont : les vins, 
eaux-de-vie. huiles d'olives, objets »l'acier, de fer, tissus,’ 
porcelaines, articles de Paris, comestibles, etc.

D’après les lois récentes, tout le matériel »les usines â 
sucre, ainsi que tous les meubles et matériauxdo construc­
tion destinés aux immigrants, ne paient aucun droit à leur 
arrivée sur le territoire dominicain, en sorto que le Gou­
vernement, dans un intérêt d’ordre supérieur, «’interdit, 
quant à présent, des perceptions qui seraient utiles à ses 
intérêts.
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ÉTAT COMPARATIF
des opérations de douanes de la République 

rovs

les annéos de 1881 à 1884

1881 1882 1883 1884

V«]<ar< iicp^rUV«.............. .. f 636.ÛW»

1.40.6« 34

7 Qk>.C43 64

1 ««.ÎW U

3.117.1« «

î.lW.t» 1«

*.<>».»3 74

3.:M.M>3?Valeur* exporta«..................

EnwaH*................................... 4.ftB 7S) 75 1*4 «01 10 $ 371 341 56 5.0M.SOI v.

KROITI l'KRÇUf 1881 1882 1883 1884

«Tr^lr.* à l'impurU*

ito® 71«, ............. 670.065 15 «3J.O51 56 1.717 433 34 I.X».«0 91

broil» 4- aortk A l’espir-

Uti-nS.......... .......................... 133 »1 73 1S7.6M » OC0.O9I 53 1® 7k>»

Enwsil.le.........î....................... S10.W4 » 1. «1.357 31 1.438.337 »1 1O0j«1 16



INDUSTRIE

Les principales industries qu'il y a dans le pays, sont 
celles qui ont rapport A l'agriculture et A l’exploitation des 
mines.

Outre celles-ci, il existe dans la République plusieurs fa­
briques de savon, do bougies, d'allumettes, des tanneries, 
«les scieries établies au milieu des forêts de pins, «le grandes 
fabriques de cigares et cigarettes pour la consommation 
du pays et pour l'exportation.

Il y a plusieurs distilleries do rhum et usines pour cons­
tructions mécaniques, des machines A vapeur et d'autres, 
pour la préparation du café et de très bonnes fabriques de 
chocolat et de pûtes d'Italie.

On trouve dans les principales villes de la République, 
des ateliers d'ébénisterie, de tailleurs, d'horlogerie, de 
serrureries, d'imprimeries, etc., etc.

I/êlevage des abeilles est une dos richesses de Saint- 
Domingue. Les miels et les cires vierges sont un sujet 
d'exportation très sérieux et qui figure avec quelque im­
portance, dans lo tableau des productions agricoles do la 
République.

CHASSE ET PÈCHE

La pèche et la chasse sont ouvertes en toutes saisons, et 
donnent des produits «le très bonne qualité.

Le gibier est très abondant à Saint-Domingue, ses bois 
sont l'a.-ile des sangliers que les chasseurs viennent y 
poursuivre souvent, mais dont la reproduction a bientôt 
réparties pertes.

Dans tous les endroits et dans tous les pays, se trouvent 
une multitude d’oiseaux de toutes les espèces, depuis 
la frégate aux longues vergues, jusqu'au plus petit ramier.

Dans tout le littoral de l’Ile, on trouve des tortues en 



grando abondanco et des poissons appartenant aux deux 
parties du monde.

Il y a des tortues géantes ou éléphantines, pesant parfois 
200 kilogs.

Dans lo fonds de la baie do Samanâ, existent des bancs 
d'hultres de très bonne qualité et conservent, sans trouble, 
l'existence immobile quo la nature leur a départie.

On trouve aussi dans le fond de la baie de SamanA des 
bancs de corail d'une pureté et d'une ricliesso admirables.

MINES

Le territoire de la République est très riche et très fer­
tile en mines.

On y trouve de riches mines d'or, de cuivre, d'argent, 
celles do fer, d’étain et do charbon y sont abondantes.

Mines Dans la partie de Cuaba, dans la plainode
Saint-Jean de la Magnana, existent des mines d'or très 
riches, entre autres Je coteau doré. Suivant Valvcrde, plu­
sieurs personnes s’y sont enrichies clandestinement par le 
travail, sans vouloir sedonnordo collaborateurs, de crainte 
d’ètro découvertes. L’abondance du métal est considérable 
dans cette partie de l’Ile.

La rivière Verte, charrie des grains d'or mêlés A son sa­
ble; d'après le rapport do M. Butter, il y avait sur les bords 
do cetto rivière une mino d'or dont lo principal rameau 
avait trois pouces do circonférence d'un or très pur, sans 
mélange d’aucune autro matière.

On recueille aussi beaucoup d'or superficiel dans les hau­
teurs de cette rivière, au lieu appelé Mesitas et qui vient 
des mines très abondantes qui n’ont pas été reconnues.

La rivière charrie aussi de l’or avec son sable, et
selon les dires de M. Butter dans son rapport, on y trouva 
en 1708 un morceau de neuf onces.

Presque toutes les rivières qui se jettent dans lTaçui par 
l’une ou l’autre de ses rives, telle que le Macabon, char­
rient de l'or en grande quantité.

Lo territoire do Cotuy, situé sur la rive droite do la rivière 
Y una A 30 lieues de Santo-Donùngo, et A 12 lieues do la baie 
do Satnanû, est appelé les Mines, parce qu'il y a dans son 
territoire de très riches mines d'or.
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Prés des sources du fleuvo Mao. un des tributaires du 
Yaqui qui prend sa source au flanc nord do la chaîne do 
Cibao, existe une mine d’or exploitée par une Compagnie 
américaine.

A 20 milles, A l'ouest de Santo-Domingo, existent les mi­
nes d'or d'Isabcla, dont l'abondanco du minéral étonne les 
travailleurs.

La concession do ces mines a, été faito en 1880 A deux fran­
çais, MM. Leca et Strauss. Celte concession est établie sur 
la rivière Isabela, traverse la savane de Santa-Hosa et 
charrie des sables quartzoux très aurifères.

MM. Leca et Strauss sont concessionnaires primitifs :
1* Do 100'000 hectares d'alluvions aurifères dans le bassin 

do l'isabella.
2* Do 50.000 hectares de torrains quartzeux et d'alluvions 

aurifères dans les bassins do Mana et du Jaina.
3* Do 50.000 hectares do terrains contenant du cuivre A 

l'état natif dans les mêmes bassins, avec alluvions aurifè­
res.

Cette concession appartient aujourd'hui A la « Weaf In­
dia Gold Mining Company •, qui a commencé déjA ses 
travaux d'exploitation, avec un grand succès.

Pour finir, nous devons dire, qu'uno analyse d’un filon de 
quartz dos mi nés d'or de Mana et de l’Isabela faito A l'Ecole 
des minos do Paris, lo 26 juin 1883, a donné pour 1,000 
grammes do quartz, 650grammes d’or et 110 grammes d’ar­
gent.

A Yasica, prés do Santiago, et au bord do la rivière, il y 
a, dit-on, un coteau d’argent.

Enfin, dans le canton appelé Tanci, l'abondance do pa­
reilles minos lo fait considérer commo un nouveau Pototi.

Mines «le cuivre. — Dans les montagnes de A/aimon, d’où 
part la riviéro du même nom, existe une mine de cuivre 
abondante et si riche qu’on assuro qu’elle pout donner 8 0|0 
d’or en affinant co métal.

Dans le territoire do Santiago, on Irouvo aussi j^es filons 
do cuivre.

lllnes «le fer. — Dans la chafno do Seoico, et dans son 
voisinage, il y a du fér pur, do la meilleure qualité, qu'on 
pourrait transporter par la rivière Yuna.

Mines «le mercure. — On trouve beaucoup do morcuro 
dans le haut do la rivière Yuna.

Mine» «le lnpls>luzull. — Dans la montagne do Maimon,
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t>o trouve un filon ¿0 iapis-lazuli, dont M. de Charrito 
apporta dos magnifiques morceaux en Franco en 1714.

lllncs d'aimant. — Dans la montagno do Maimon se 
trouvent aussi deux minus d’aimant très riches.

Mines «le dlnninnts. — Dans les territoires de Guâba, 
Banica et Saint-Jean so trouvent des riches mines do dia­
mant très purs.

MlncK<l*énicrnu<loM.— Prés do la montagnode Maimon, 
sc trouve uno autre montagno appelèo rA'merauiZe, parce 
qu’elle recèle cette pierre préciouse en grande abondance.

Mines d'albàtrc. <le porphyre et «le jaspe. — So 
trouvent en grande abondancodans le territoire do Banica, 
Guaba et Saint-Jean. Ces mines sont d’une qualité propre 
& être exploitées avec fruit.

Mines <lc pétrole. — Des sources ont été constatées 
prés d’Azua, très abondantes et d’une facile exploitation.

Mines <le charbon. — Près du ruisseau d’Almcrico, on 
a découvert des filons extrêmement riches do charbon de 
terre, los échantillons pris à la surface donnent beaucoup 
do bitume d’une grande valeur pour l’éclairage au gaz. 
Los dépôts do charbon, d’après M. Pennel, commencent 
près de l’endroit appelé Los Robelos.à peu près à 10 milles 
à l’ouest de Sauta Barbara, et apparaissent do distance 
on distance jusqu'à Canitas, au fond do la baie de Samana.

Mines d’argent.— A 12 lieues de Santiago, au niveau de 
VEcique, et dans celui des Pierres, il y a beaucoup do 
mines d’argent qui datent do la fin du dernier siédo.

Enfin, comme dit Valverdo au sujet des mines qui se 
trouvent à Saint-Domingue :

« Elles ont fait sa gloire autrefois, elles peuvent donc la 
» reproduire. Le court travail qu’on y a fait no peut pas les 
» avoir épuisées, il y en a un grand nombre qu'on n'a pas 
» mên)C ouvertes, leur exploitation serait donc aussi facile 
• qu’autrefois. »

À ‘ Ü

SOURCES MINERALES

Dans plusieurs endroits du territoire de la République, se 
trouvent des sources minérales très riches.

A Viajama, il y a une sodree d’eau sulfureuse très 
renommée.



A l’est do Santiago, so trouvent les eaux thermales 
d*4/uô<v'e> et au «t>d «le la chalno do Constanza, entro los 
fleuves laça et Lebon, so trouvent los célèbres sources 
thermales do Majagual. On en trouve aussi à Banica, qui 
ont été souvent employées avec succès contre la lèpre.

ARMÉE

La force publique so compose do corps do cavalerie, 
d'infanterie et d'artillerie. Elle tient garnison dans les for­
teresses de la capitale, dans celle de Santiago et dans cello 
do Puerto-Plata. 11 y a un régiment dans les capitales de 
chaque province et district, ainsi que dans les communes 
les plus importantes.

11 y a aussi des corps do réserves, qui sont appelés seu­
lement en cas do guerre,cependant chaque Dominicain est 
obligé de servir la patrio en cas d’une guerro étrangère, 
conformément â la Constitution.
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PROVINCES

SANTO-DOMINGO

Santo-Domingo est la capitale de la République,située A 
l'embouchure du fleuve Ozama. et sur la mer au fond d’une 
belle et magnifique rade avec un port do premier ordre.

Sa population est do 25,000 habitants, et ses rues sont très 
larges et droites.

La province de Santo-Domingo comprend les communes 
«le San-Cristobal. San-Carlos. Hoya, Pañi. Monte-Plata, 
La Victoria, Guerra, Hayayuana. Llanosa et les cantons 
de Pajarito. Palenque et Sabana-Grande.

Santo-Domingo possède une écolo normale, uno écolo 
militaire et navale, et une école d'arts et métiers; des col­
lèges particuliers et des écoles municipales pour les deux, 
sexes, dos sociétés charitables, des hôpitaux civils et mili­
taires, uno maison do bienfaisance, deux théâtres, trois 
sociétés littéraires et uno Bibliothèque publique.

Les principaux édifices sont: le palais national, le palais 
de Justice, résidence destinée aux ministères, le palais 
municipal, le palais de l’archevêché, la douane, la cathé­
drale, la maison do Colomb, qui est d’une bello architec­
ture, malheureusementen ruine,et quantité d’églisesdatant 
du xvi* siècle.

Il y a un corps de police bien organisé, faisant avec ré­
gularité un service do jour et de nuit.

Il y a un président du tribunal do commerco et quatre 
juges, un directeur des douanes, des notaires, des avocats 
et do savants médecins do l'Ecole de Paris ot autres.

Les établissements industriels augmentent chaque Jour, 
tels que les agences de vapeurs, boucheries, boulangeries, 
cordonniers, confiseries, cafés-restaurants, chocolateries, 
dentistes, librairies, modistes, tailleurs, imprimeurs, pho­
tographies, quincailleries, négociants, etc., etc.

Une ligne do chemin de for doit aller de Santo-Domingo. 



A Santiago. Santo-Domingolest rcliô aux principales villes 
par des voies carrossables.

Le trafic intérieur se fait par tramways qui passent par 
les principales rues do la ville.

Exporte : Acajou, gaine, bois do campêche, cuirs en 
poils, café, cacao, miel, cire, sucre, écailles, tabac, coton, 
riz, mais, quinquina, cigares, etc.

Importe : Sucre raffiné, vins, eaux-de-vio, parfumerie, 
farines, ustensiles d'agriculturo et quincaillerio, vête­
ments, étoffes de soie, laine et coton, comestibles, etc.

Les consuls des puissances étrangères, qui résident dans 
la capitale, sont :

De France......................................
De Belgique....................................
D'Allemagne..................................
D'Kapagne......................................
D'Italie...........................................
De» Pays-Bas ................................
De Portugal....................................
De« Etat-Unis..................... . .........
De Danemark.................................
De Grande-Bretagne........................
De Suède et Nonrège......................
D’Haiti...........................................
De Colombie...................................
De Vcnexucla.................................

MM. Hutlinot 
M. A y bar 
Pou 
E. de Gómez 
L. Cambiato 
J. M. Leyba 
Benito Pcllerano 
H. C. Atawood 
D. Cohen 
David Cohen 
David Coben 
L. F. de Lagarde 
Elias Iz>pe* Penila 
D* Duran

AZUA

Est une jolie ville sur lu bello baio d'Ocoa, à 32 lieues â 
l'ouest de Santo-DomingO/et chef-lieu do la province de 
son nom.

Il y a un gouverneur politiquo, un commandant d’armes, 
un tribunal de première instance, otc.

Il y aune administration des postes, des écolos munici­
pales, et de très bons établissements industriels.

Son port est considérable par son mouvement commer­
cial et l'exportation de très beaux acajous, galac, sucre, 
cire et cuirs en poils.

Cette ville se trouvera bientôt unie par un choinin de fer 
à celle de Santo-Domingo.



Sa population ostile 15,000habitants. (Ilexiste dans cette 
province des mines do pétrole et de souffre).

La province de Azua comprend les communes de Aiua 
de Comportela, S an-Juan, Las A/ata», San-José de Ocoa, 
¡ionica et Cercado.

SANTIAGO

Chof-licu do province, avec uno population do »5,000 ha­
bitants, elle comprend les communos de Santiago de los 
Caballeros, Mao. San-José de las Matas ot Janico.

La ville do Santiago est situéo sur la rive droite du Ya- 
qui et est assise sur uno savane au haut d’uno éminence 
qui domino la rivière.

Elle a un gouvornour, un tribunal do commorco, do bons 
édifices, un marché bien construit, un théâtre, des places 
et des promenades, doux belles églises, une bibliothéquo 
publique, plusieurs collèges particuliers, et dos écoles 
municipales.

Après la capitale, c'est la ville la plus peuplée, la plus im­
portante et la plus bcllo de la République.

Son commerce est considérable et se développe do plus 
en plus, et son torritoire est important par la culturo du ta­
bac qui est exporté par l’uorto-l’lata.

Le climat de Santiago passe pour un des plus purs do 
l’Amérique.

Cetto villo so trouve iiéo A Samana par un chemin de fer, 
et aux autres villes par des chemins que l’on amélioro tous 
les jours.

LA VEGA

Chef-lieu de province, A 55 lieues de la capitalo, avec une 
population de 12,000 habitants. La ville est située sur la rive 
droite de la rivière Camui. Appartiennent A cette province 
les communes de Conception de la \'ega, Cotug, Jara- 
bacoa, Honao et le canton de Cecicor.



La ville possède un magnifique temple, et plusieurs col­
lèges particuliers en dehors des écoles municipales et de 
nombreux établissements industriels.

Cette ville se trouve liôo A Samana par un chemin de fer 
qui part do Santiago.

SANTA-CRUZ DEL SEIBO

Ville à 43 lioucs do la capitale, chef-lieu de province, avec 
un gouverneur, un tribunal do première instance, un admi­
nistrateur des postes, cto.

La capitale possède plusieurs collèges particuliers et des 
écoles municipales. Son église est notable par sa construc­
tion gothique et ses œuvres d’art.

Sa population est de 15,000 habitants.
Forment partie de cette province los communes de 

Santa-Crus del Seibo.'lliyûey, H alo-May or et le canton 
do Jooero.

ESPAILLAT

Cette province comprend les communes de Moca, San 
Francitco-de-Macori», Almacen, M atonia» et lo canton 
de Juana-NuAei.

La capitale de la provinco ost Moca, dont nous parlorons 
plusloin. Sa population est de 56,000 habitants.



DISTRICTS MARITIMES

PUERTO-PLATA

Cotte ville est le port principal do la République par son 
mouvement mercantil.

La ville fut fondèo par Colomb et peuplée par Ovando on 
1503.

Aujourd’hui sa population est de 15,000 habitants.
U district de Puerto-Plata comprend les communes do 

Altamira e\ Illanco.
Commerco considérable do tabacs; on trouve dans la 

villo dos grandes fabriques de cigares et cigarettes, de 
bons établissements industriels, ot cinq distilleries do 
rhum, dont les produits ont eu la médaille d’or et le grand 
diplôme d’honneur à l’Exposition do Paris.

On y publio cinq journaux, dont un en anglais, et il y a 
dos écoles communales, et des collèges particuliers pour 
l'instruction primaire, une égliso catholique et deux protes­
tantes, trois hôtels, etc.

La villo sera reliée à Santo-Domingo par un chemin] do 
fer et bientôt ello aura un embranchement sur Samana et 
Santiago.

Il y a plusieurs lignes do bateaux à vapeur qui font lo 
service régulièrement entro Puerto-Plata ot les Etats- 
Unis.

Los bateaux de la Compagnie transatlantique, coux de la 
Royal Mail, coux do la Compagnie espagnolo ot coux do la 
Compagnie hambourgeoise, touchent aussi à Puerto-Plata, 
doux fois par mois.

Exporte: — bois, cire, miel, cuirs en poils, cigares, 
sucres bruts, etc.

Importe : — articlos d'Angleterre, d’Allomagno, dos 
Etats-Unis, d'Espagno et do France.
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MONTE-CRISTY

Place mercantile qui a prospéré beaucoup par son port 
do commerce. Sa population est do 3,000 habitants. Sa 
douane exporte : bois, sucres bruts, tabac, cuirs, café, 
cacao, et tout l'orque produisent les mines de Mao, d’où 
part un chemin de fer particulier qui va à Monte-Cristy.

Lo district maritime de Monte-Cristy comprend les com­
munes de Monte-Cristy, Saboneta. Guayubin, Dajabon, 
avec son port ouvert au cabotage, et le canton de Guara- 
guano.

SAN PEDRO DE MACOR1S

Place d’un grand mouvement mercantile. Son port vient 
d’étro ouvert au commerce, par la grande abondance do 
scs produits agricoles, et le développement de l’industrie 
sucrière. Sa population est de 9.000 habitants.

Les communes appartenant â ce district sont: Macoris 
et Los IJanos.

Exporte : sucre, mélasse, café, cacao, bois, miel, cire, 
etc.

Importe : articles des Etats-Unis, d’AlIcmagno, d’Angle­
terre, d’Espagne et de Franco.

BARAHONA

Ville d’une grande importance parsonportdocommorco, 
avec une population de 7.000 habitants.

Son territoire produit on grande abondance le tabac, lo 
café, la canne à sucre elle cacao.

Ses communes sont : liarahona, Neyba, Enriguillo, cé-
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lêbre par son Inc. En plus do ces communes, il a le canton 
de I.us Damas.

Exporte : — bois, sucres bruts, tabacs, cuirs en poils et 
grande quantité d’écaillos.

Importe : — vins, farines, ustensiles d'agriculture cl 
quincailleries, comestibles, etc.

SAMANA

Sauta Barbara de Samana, ou ville de Samana,est située 
sur la rive septentrionale de sa célèbre baie, au fond d'un 
port situé sur la mer et très bien abrité.

Par sa situation topographique, cette ville est appelée A 
être uno des plus importantes do la République Domini­
caine, ainsi quo son port par son mouvement commercial.

Outre son port, on a décrété dernièrement la création 
dans la baie de Samana d’un « port franc », appelé San- 
Ix>renzo, ou Port aux Perles qui sera bientôt en mesure de 
lutter contre celui de Saint-Thomas, par rapport au transit 
d’Europe sur Panama,

Lo docteur Bélancfit, qui connaît parfaitement tout le 
territoire do la République dominicaine, et qui a visité tout 
le pays, ditdans le Petit Journal de Paris, 2 septembre 1881, 
sur la Haie de Samand, ce qui suit :

« Sur une ligne droite qui, partant du Havre ou du Saint- 
Nazaire, irait aboutir A Colon, où commence le canal do 
Panama, so trouve, entre l'Ilo de Porto-Rico, colonie espa­
gnole, et l’ilo indépendante do Santo-Domingo, un point 
qui domino tout le golfo mexicain et qui lo dominera sous 
peu commercialement.

« Devant lo navire qui passe, so dirigeant sur Colon, 
s’ouvre A l’ouest la noble et somptuouso baio de Samana. 
entourée presque de tous côtés de montagnes quo couron­
nent des forêts d'une fécondité sans pareille.

« Cotte baio appartient à la République sud-américaine, 
la plus rapprochée d'Europe, la République dominicaine. 
Il n’y a guéro plus do deux ans qu’elle aétê visitée, sondée, 
étudiée pendant quatre mois consécutifs par le capitaino 
Bridgeman, de la marine américaine, à boni du vapeur de 
guerre Dcspalch.



« La longueur du golfe de Samana, dit-il, est do 30 milles 
du côté sud et do 25 milles du côté nord. Il a A peu près la 
forme d’un sablier. Sa largour. au milieu, est do 5 millos; 
elle est de 8 milles A l’extrémité ouest et de 11 milles à l'ex­
trémité ost.

• Les approches du golfo sont facilos. Dans la partie ouest 
do la baie, il y a pleine sécurité; on n'y rencontre ni récifs 
ni bas-fonds.

« En approchant do la plago A l'ouest, l’eau devient gra­
duellement moins profonde, et l’on y arrive à un excellent 
mouillage ayant do cinq à dix brasses A fond mou. En ré­
sumé, la moitié ouest de cetto baio est uno magnifiquo 
nappe d'eau sansaucun écueil. Il y a IA doux ports; Santa- 
Barbara ot San-Lorenzo (aujourd'hui Port-aux-Perlcs), 
quo nous avons relevés sur uno grande échelle ot que nous 
avons trouvés parfaitement propres A n’importe quel 
usage.

« Tout notre voyage s’est effectué sans maladio.
« L’eau est très claire, ajoute M. Hindersen, dessinateur 

hydrographo dos bureaux do la marino, attaché A l’expédi­
tion. En maints endroits nous pouvions voir distinctement 
sous la mer, A une profondeur do six brasses et plus, un 
véritable jardin offrant A la vue los plantos les plus rares. 
Dos fougères marinos, les mousses rouges, les arbores­
cences do corail, los formations los plus diverses ont l’as­
pect des herbages et dos arbustes. Des myriades do pois­
sons parmi lesquels dominent lo requin et la scio passent 
paisiblement ou se livrent A des combats au-dessus do ces 
champs somès do tant do beautés par la nature.

« L’eau ost assez haute pour recevoir les plus grands na­
vires, nous avons trouvé dos profondeurs do seize et de 
vingt brasses dans la baio. »

« Cetto baio, dit Saint-Mérv, ost capable de recevoir les 
plus fortes escadres et de leur offrir un asilo sûr. Placée au 
vent do l’Ilo, ello a sur tous les autres points un avantage 
nautiquo qui la met A même de protéger toute l'étendue du 
golfe du Mexique dont elle ctl la ràritablc clef.

• Elle pourrait 'servir A l’établissement d’un arsenal, A 
placer dos chantiers do construction et une fonderie de ca­
nons.

« Toutes les rives sont couvertes d’arbres aussi beaux 
qu’utiles qui seraiont employés A la construction do flottes 
entières. Des mines très voisines attendent aussi une dos- 



(¡nation maritime qui sembleraient devoir être le partage 
glorieux do cette superbe baie.

« Ce n’est pas le moment, dit le docteur Bctances, en par­
lant de la République dominicaine dont une seule plaine, 
celle de la Véga-Réal, mesure soixante-deux lieues de long, 
de rappeler la facilité avec laquelle s’y fait Inculture do tous 
les produits coloniaux : sucre, café, tabac, cacao,coton, riz, 
etc. etc., son climat bienfaisanVentre 12 et 30 degrés de cha­
leur, ses produits naturels encore inexploités, tels que le fer 
dur de Sevico, le charbon de Samané, le cuivre de Malmon 
où l’on trouve le lapis-lazuli et l’émeraude, le Jaspe et le 
porphyre do San-Juan et do Banica, les diamants do Guaba, 
les perles et le corail do San-Lorenzo (Port-aux-Perles), 
l’or de Buenaventura et d’Isabela et ses bois précieux : aca­
jou, brésillet, chêne-roble, noyer, galac, bois de fer, immor­
tel, sabinier, baume vert, pin, cèdre, ébène, bois marbré et 
tant d’autres. »

Dans un article du journal • Thc Daily Graphie" do New- 
York. du 28 Janvier 1881, nous lisons ce qui suit sur la ma­
gnifique baie do Satnanà.

• I.a République dominicaine se trouve aujourd’hui sé­
parée d'Haiti, par des limites bien établies. Ixî cap Saint- 
Nicolas, le plus occidental d’Haïti, so trouve en faco du 
cap Maïsi, le plus A l'est do 1’1 le de Cuba. Ils forment sous 
le vent, un passage [de quatorze milles de largeur seule­
ment. Du côté opposé do file de Saint-Domingue, à l’est, so 
(rouvo la fameuse baie do SamanA. Elle est placée exacte­
ment sur la route des navires qui traverse le passage de la 
Mona, le plus important de tous ceux qui so trouvent le long 
des possessions espagnoles des mers Caraïbes. Il a A peu 
près trente milles de l'est à l’ouest et neuf à douzo du nord 
au sud.

La péninsule qui ferme la baie au nord est un promon­
toire coupé par des collines do cinq cents A deux millo 
pieds d’élévation, rapides, irrégulières et formant outre 
elles des vallées étroites el’de grandeurs diverses. Ello est 
partout couverte de forêts entrelacées de lianes, et abon­
damment arrosée par des cours d’eau qui descendent des 
montagnes et se transforment parfois en graciouses casca­
des. La pierre la plus abondante y est do formation cal­
caire, poreuse et d’une qualité propre A être exploitée avec 
fruit. Ello so rencontre partout dans des points facilement 
accessibles. On trôuvo aussi des roches schisteuses avec 



des veines de spath calcairo ot do grés. A l'extrémité orien­
tale il y a du mica en aboudanco et de riches dépôts do 
houille.

Ou a découvert prés du ruisseau d’Almerico des filons 
extrêmement riches do charbon de terre. Les échantillons 
pris à la surface donnent trop de bitume pour être employés 
par les steamers, mais ont une grande valeur pour l’éclai­
rage au gax. Les filons cependant n’ont pas ôté suivis, et il 
est à peu près certain qu’il en existe de qualité différente. 
Les dépôts de charbon, d’après NI. Pennel, commencent 
prés de l’endroit appelé I-os Robelos, A peu prés A 10 milles 
A l’ouest de Sauta-Barbara, et apparaissent do distance en 
distance Jusqu’A Las Canitas, au fond do la baie. Ils so 
continueraient le long de la base des montagnes qui sépa­
rent La Vega Réal de la mer.

1-e sol de la péninsule de SamanA, comme celui de tout 
le reste de l’Ile, est extrêmement productif. Il est couvert 
de grandes forêts d’acajou, d’espinillo et d’autres bois de 
construction et de teinture, de même que de roble pour la 
construction des vaisseaux, de capa excellent pour quilles 
de navires et de lignum vitre. Lo sol et le climat produisent 
aussi l’indigo, lo cacao, lo coton, lo café, la canne A su­
cre. etc.

Les habitants se sont longtemps contentés de certaines 
cultures telles que l’ignaino, le mats, les patates, les ana­
nas, les oranges, les mangos, les cocos, pendant que leurs 
forêts produisaient spontanément des fruits d’une variété 
et d’une aboudanco infinies.

» La pointe extrême de la baie s’appelle Balnndra et est 
située au sud-est de la péninsule, dont le point qui s’avance 
le plus dans la mer est lo cap SamanA. De co point jus­
qu’aux bouches-du Yuna et du Grau Estej’o, au fond de la 
baie, il n’y a guère que 30 milles, quoiqu’on en ait compté 
souvent 60.

» Vu do la rive opposée «le la baie, do Sabana-la-Mar, le 
grand promontoire, pris do profil, parait d’une hardiesse 
sublime. Il est parcouru au centre par une chaîne de mon­
tagnes qui naissent vers l’est et s’élèvent peu A peu pour 
aller aboutir A la montagne du Diable, de 1.300 pieds d’élé­
vation. et au Paiii.de Sucre, de L936 pieds de haut. L’éten- 
due «lo SamanA est do 225 milité i-arrés, avec une ligne do 
côtos de 25 milles. Autrefois, A rextrémité ouest de la pé­
ninsule, existait un canal qui mettait la mer extérieure et 
la baie (cn communication, et que parcouraient en canot
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les habitants do la contrée. La baio est très poissonneuse, 
ot près des bouches du Yuna on cueillo des huîtres en 
quantités. Au sud du Yuna. la rivière Naranjo (Orange) so 
jette dans la baie, après s'être frayé un passage A travers 
dos collines composées de roches calcaires. Plusieurs au­
tres rivières se Jettent aussi dans la baio sur différents 
points, apportant de tous côtés des eaux limpides en assez 
grande abondance pour satisfaire les besoin* do nombreu­
ses et vastes populations. Mais lo tlouvo principal, c’est lo 
Yuna, qui. descendant des sommets les plus élevés des 
montagnes du Cibao, parcourt les plus belles forêts de la 
contrée, passe au bourg du Cotuy, reçoit sur sa gaucho la 
rivière Carmen et traverse dans sa course une des vallées 
les plus fertiles et les plus riches on minéraux qu’il y ail 
au monde.

» La baie et la péninsulo do Samanà constituent un 
centre où tous les avantages do la position sous les tropi- 

. ques se trouvent réunis. A la veille de la signature dos trai­
tés encore pendants avec les Etats-Unis, ce centre somble 
destiné |A servir do pivôt aux peuples qui l'entourent, eu 
égard aux distances suivantes :

I>e Saman» à New-York..................... 1.500 mille«.
• à Nicaragua.................... 1.000 »
» a Panama ....................... 1 000 »
» a Charleston et Savannah. 900 »
v à La Guaira.................... 600 »

• à Turks Islands............... 165 »

» à Porto-Rico................. •. 09 »

» I.o petit bourg do Santa-BarbarA de SamanA ou ville do 
Samana, est assis sur la rive septentrionale de la baie au 
fond d'un petit port A cinq ou six milles au nord-ouest du 
Cayo Lovantado. Co n’est pas lo seul ni le meilleur do la 
baio; mais il ost convenablement situé sur la mor et très 
bien abrité.

Si l’on a égard au groupe d'Ilcs qui séparent l’Atlan­
tique ot lo golfo du Mexique «le la mor Caraïbe, on no peut 
que donner plus d'importance encore à Santo-Domingo, 
qui est située entre les deux principales possessions espa­
gnoles d’Amérique, Cuba et Porto-Rico, et qui est comme 
un point d’observation embrassant l'Ilo anglaise de la 
Jamaïque et les Iles sous Îo Vent.

> Christophe Colomb en prit possession au nom de Fer­
dinand et d'Isabelle, le C décembre 1492. Sun nom Indien
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était Haiti ; mais Colomb l’appela Hispaniola et elle a été 
connue depuis sous las nomsdeSaint-Dominiquo et d'Haiti. 
Par son étcnduo, sa fertilité et ses richesses minérales, 
elle est peut-être la plus importante des Iles aux Indes 
Occidentales. Sa position au centre de l'archipel des An­
tilles, entre Cuba dont ello est séparée par un canal de qua­
torze milles A peine, la Jamaïque au sud-ouest et Porto- 
Rico à l'est, de mémo que le voisinage des ports de com­
merce des Etats-Unis, do Honduras, do Yucatan et do 
l'Amérique du sud jadis espagnole lui donnont uno impor­
tance politiquo égalo pour le moins A sa valeur commer­
ciale. Toute sa côte est découpée par des rados larges et 
profondes; olio est sillonnéo do rivières nombreuses qui 
pénétrent au loin dans l’intériour et augmentent sans fin des 
ressources territoriales que la nature semblo offrir aux be­
soins do l'industrie, en assurant un débouché considérable 
au commerce de la nation assez heureuse pour y établir sa 
souveraineté, ou du moins pour y acquérir des relations do 
la plus intime réciprocité.

» Des concessions de chemins do fer ont déjà été faites. 
Ils doivent s’étendre à travers la valléo duYuna.de San­
tiago à Samana, puis vers lo nord-ouest de Santiago à 
Montc-Cristi, et vers le nord, A Puorto-Plata. Uno autre 
ligne sur la côte sud iradeSanto-Domingo A Azua, avec un 
embranchement sur Sabana-la-Mar.

• Vue do la mor, l'Ile entière parait couverte do monta­
gnes. et dans cello formation se trouve lo secret do sa fer­
tilité. Ces montagnes s'élèvent comino les murailles d’un 
¡inmenso réservoir, d'où les eaux s'échappent dans toutes 
les directions, portées par d'innombrables rivières, canaux 
naturels d'irrigation qui font jaillir los richesses du soin do 
la terre. Doux‘chaînes principales do montagnes parcou­
rent l’Ilo dans touto sa longueur, de l’ouest A l'est. La chatne 
secondaire, partant des deux versants de la principale, so 
dirigo vers l'Océan, divisant les terres on vallées différentes 
do formo et d'étendue, subdivisées et parcourues elles- 
mêmes par de nouvelles collines qui, parfois, s'étendent 
jusqu'A la mer, ot servent, entre les espaces divisés, do li­
mites ot do remparts. La position do l'ilo sous lo tropique 
et sa topographie particulière expliquent assez sa merveil­
leuse fécondité et font comprendre pourquoi on y trouve 
des variations notables de climat, de sol et do produits agri­
coles.

duYuna.de


VILLES PP I.X'Cl PALES

San Cristóbal.— Cette ville est A 7 lieues de lu capitale, 
et une des communes la plus riche par son agriculture. 
C'est le Fontainebleau de Santo-Domingo.

Possède une belle église, de bons édifices, des places et 
des promenades, des collèges particuliers et écoles muni­
cipales.

Cette ville sera bientôt reliée & là capitale par un chemin 
de fer.

Sa population est dé 15,000 habitants.
Xelbn. — Celte villd se trouve dans le district de Bara- 

hona. Elle possède une belle église, et plusieurs écoles 
municipales.

Elle fait des grânds progrès dans l’agriculture.
Sa population est de 15,000]habitants.
C'est près de Neiba que se trouve la fainfeuse tnitiëde sel 

gemme.
•Inrabncon, — Ville à 10 liéués de Là Vega. Elle pife- 

sédéfrlusieurs établissements pour l’enseignéiitéhi priihdite. 
C'est une commune très riche par ses produits agricoles.

Sa population est de 19,000 habitants.
Moni. — Principale ville de la province de Espâillal, 

avec 20,000 habitants.
C’est une des communes la plus productive dti Cibaô. 

Son territoire produit le café dé la meilleure qualité ci le 
plus estimé dans le pàÿs’par son arome.

Snn-FranclNco «le Uacorls. — Ville importante de la 
province d’Espaillat, et entourée de grandes plantations 
agricoles.

Population 19,000 habitants, et comme les autres, villes, 
elle possède des écoles municipàlës.

Cotul. — Ville de la province de La Vega. Son territoire 
est appelé les Mines, par ses riches mines d’or qui existent 
sur la rivé droite de la rivière Viiiia.

Sa population est de 8.0CD habitaiib», et la viite possède 
des écoles municipales et établissements industriels.

ItonnO. — Ville située dans là province de La Vega.



Dans son principe, c’était un fort construit par Colomb 
pour garder les produits des mines qu'on découvrait dans 
ses environs.

Sa population est de 3,000 habitants, et son commerce 
fait des progrès.

San-Junn <lc lu Mngnniiii. — [C’est une ville dans la 
province d’Azua.

Elle fut fondée par Diego Vclatquoz en 1503, et sous le 
règne du cacique Caonabo.

Sa population est aujourd'hui «le 7.000 habitants.
I.i»s tintas <lc Fnrfnn, — Ville dans la province d'Azua, 

avec 6.000 habitants et entourée do plantations agricoles.
San-l.or<*n/o <lc Gnuyubin. -Dans le district de Monte- 

Christi, avec 5.000 habitants.
Nnbiinelit. Ville située dans le district de Monte" 

Christi. Elle a beaucoup prospéré, et compte 1.000 habi­
tants.

Sun-José do Las Matas. — C’est une ville A neuf lieues 
de Santiago, et entourée des grandes plantations de cafés cl 
cannes A sucre, avec une population «le 4.000 habitants.

hajabon. — Ville sur la frontière d'Haïti, dans le district 
de Monte-Christi, place militaire avec 3.000 habitants. Elle 
est importante par la culture du café.

Snn-CnrloN. — C’est une jolie ville, aux portes de Santo- 
Domingo, avec 5.001) habitants.

Elle possède des écoles nationales, et notable par son 
église.

C’est une des plus belles villes du pays, scs rues sont 
très larges et droites et son sol très'horizontal. Ses fruits 
sont renommés par leur saveur, la figue banane, l'ananas, 
le inango, l’orange, la goyave, l’arbre A pain et bien d’autres 
qu’on mange verts ou en confiture. C’est une ville d’eaux 
très salubre.

San-JoM«* d'Oron. — Dans la province d'Azua, avec 3.000 
habitants. Elle a fait beaucoup de progrès dans la culture 
de la canne à sucre. Son territoire produit des pommes de 
terre, des poires, des pommes, du raisin et d’autres pro- > 
duits de l'Europe.

snii-i.orcn/o de Ins Minas. — C’est une ville Aune lieue 
de la Capitale sur la rivière Ozama, avec 2.000 habitants. 
Mines renommées.

Snn-Antenlo de Gucrra. — Dans la province de Santo- 
Domingo. Sa population est de 3.000 habitants.



Snn-JoM* de low Llanoa. — Ville A 18 lieues «le Santo- 
Domingo, dans le district do Macoris, qui a prospéré beau­
coup. Sa population est do 3.000 habitants.

llonle Pinte. Dans la province aussi do Santo- 
Domingo, avec 4.000 habitants.

Snn-Jiien de llnyagutinn.— ("e>t une v ¡lie dans la pro­
vince aussi de Santo-Domingo. avec 2.000 habitants. Elle 
est notable par sou église et son pèlerinage.

Snlvnlcon do lllgucy. - Ville do la province de Seibo. 
notable par sa belle église «lu xvii' siècle, possède des éco­
les municipales, et une population «le 9,000 habitants.

Ilato-llayor.— ("est une ville de la province de Soibo, 
avec 9,000 habitants.

Nnlinnn In tlnr. Ville maritime sur la rive Sud de la 
baie do Samana, avec une population de 2,000 habitants.

V illii-SniK'lie/. Petite ville maritime d'un grand mou­
vement commercial <lans le district de Panama. Son port 
a été ouvert l'année passée au commerce, par la grande 
abondance do ses produits agricoles.

Sa douane exporte : bois, sucres, tabacs, cafés, cacaos, 
et tous les produits de Santiago, La Vega. Moca et Alma- 
cen

Importe: Articles des Etats-l'nis. d'Allemagne, d'Angle­
terre et de France.

Cette ville est reliée par un chemin «lo fer A SamanA, 
Almacen, Barbero, lai Vega, Baird et Santiago.

PETITES ILES SITUEES PKI S DES COTES

APPABTENANT A I.A KÉI’L'BLIQUE DOMINICAINE

Ile Saonn. - I.a plus importante mesurant six lieue-, de 
longueur et 2 1(4 de largeur, avec 18 de circonférence. Ile 
très abondante en gibiers et bétail sauvage. Il est fabuleux 
le nombre de ses poissons que l’on pèche avec grande faci­
lité sur ses côtes. Possède un bon port.

Ile Bcala. — Cette Ile mesure 2 lieues li2 «le longueur et 
11|2 «le largeur, possède un terrain très fertile et propre à 



l'agriculture. Les bois do construction èi do menuiserie 
abondent dans les montagnes viergés. Ori trouve dans file 
beaucoup do gibier et de bétail sauvage. On y trouve des 
salines très abondantes.

IleCnlalInn. — Jolie petite Ile très fertile. I.’lle est située 
entre Çamayaza et la Homana A 1|I de lieue do la côte do 
Saint-Domingue, elle mesure «leux lieues de longueur et 
uno de largeur. Son terrain est très abondant en bois pour 
la construction et l’ébénistcrie.

Alto i'elo. — C'est une des Iles les plus riches par ses 
dépôts de Guano. Elle fût exploitée par les Américains en 
1881. Ils s’y établirent en cachette et furent expulsés de l'Ic.

Lu Mon». — Cette Ile mesure 2 lieues H t de longueur et 
unodemio de largeur. Elle a de très bons ports pour navires, 
et son terrain est très riche et labourable.

Le roi Ferdinand vu fit cadeau de cette Ile à Bartolumô 
Colomb en 1512.

I.cs îles Jiismil — Au nombre de cinq se trouvent au 
Nord de la baie de Samanâ.
l’ot <le l leur*. — C'est une petite Ile dans la baie de Sa- 

manâ.
Baril <lc Ikriil*.— Se trouve dans la baie de Manzanillo. 

Ces dernières Iles sont de peu d’importance.
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1 Cijtarc«. imllwrw....... 3» 10 4
7.*17 

11U7.7
i»8 
tu 
•■2

48

Yaya». tra\«*r**«....... w> toit■ .....................

(>xo, aac« ..................... . ....................... ..................... ■
Kror ■» .!•■ uior:.. «*<•«. 
Or.ngrs toril...............

| Droit» perçut............. cm « <¡5190 H W197I SC inv.i t» <W3

Vabora manU«* 
U««.................. .. iwno u 0WM W «MO M OKOM t» 07IS» 61

nÉSCMP. CttS'ÈIUI.

Ur4t« «Hb»perla- 
tien.................... '.•7W30OJ 

uio u

2BO3 71

05190 1«

ÎMH »;

•31» M

417791 10

him# n
.•■-.1917 s;

•,-7«3
Droit« d'.tporfa-

lion..................

Total..................jt »1152 IJ ÎJJtKifS 298140 M '42317 97 KtMÎ’. K>



Opérations de la Douane de Samana

IMPORTATION 1880 1881 1882 1883 1884

|>fnUa d« 4^aan*«.........
C |> luo atforO à la

WHI u lUaJK 01 Vajft) 3N

OSfJ U*

ai

7IM «1 '
M9 74 
37
Il <K 
M »; 
M 1*7

37

Cal M

VA XI

22M 21

!«4 <D 
ta w

jfe:::::....................

Knir*............................
'» • ...................
Droit* •« ai Kir**............
loprprM*..........................

aur q«ai, 1
KO..................................

Sardarr. 4. «uni. 1 ».
1 1uo..............;...................

2 |». 1'0 auM.rU 4*tf 
|»W:«at^x>a r............

* Î p. Il» *uK^d*«
........................

Cabotait*............................

Z4OI 2» 
-»s lo 

IO< w 
IM Ml 
IM «1 
:V. ro 
“»

VA

IMI K>

we m 
an xi

£¿11 '*>

K xi 
13M TU 
i;* tu
•» 
«

«; m
«7»

ans ai

10®

us» i<
17 S» 
U M 

IM 0- 
101 M 
fU M
<7 tA

207 »>

»7 H>

«Cx <1

Kll 21 
S» ®

12 70

:«1 W 
.31 
r> » 
« KX 
a » 
»
31

<n m

<13 83

2217 W

*X7 Ta 
V.

■ 3 p. lùu poar Hmlrw-
1 il« publiq«........ .. n» »

Total............ t 34X16 <Zt MO» 97 «ni n MH73» 6*137 0»

Val*ur» ia>T»lh*v
1«,.. .. ............... 4$ iwn u tntm m 11-017 M ZMH Zl

EXPOllTATKMC

, Saerra. qulai.iav..........
MO««»»-. cation»..........
Mwl ¿al*ille». cal ' 

, ton...................................
Caca». .jaialan»..............
CafA, livre«......................

ton 
two

«n 
10«

MM
te>ix

MO 
lira;
a:

1»
CW0

KM
1X1

tt» 
luo»

«fl 
MM 
1IM
i:o
MC

Mr®

<177
37®

1210 
»CA

<>-«. livra«................. .
Acajaa. JH 4«...................
Tabar. <|QihUui......
<>«lra 4* Urol ................
Iloia ‘aun*, ton»/«....

MOt» 
l'Z.X 
1340

v»«> 
IV« 

IX

r_»À> 
f.T»
<;»i 
V»

VA 
toû 

»Kl
:.i; 
a»

.rxr» 7U
»•¡¡ra-a banane. bn ■

121 KH
Hanat»-». millier».......... ...................... « M

<’*"«
Ill

1
1»

« Canne« à MKft.............. ...................... KO

Droit« perçut............ KCtt fi WH 7« 13» Cl 7t»i 37 <734 07

Va>nr« manil**-
U*«-.................... CX13 » wm so tint» ta GV4K <«ll 21

Itfc« M>'. GiXiKAl.
Droit« 4*ircj>or1.n • 

lion........................
Drvit« <â*eti»>ita • 

tien........................

«MO« 

asti :<i

59000 97

Mil 7S

I07K1 33

ta® ci

SM71 M

7WS7

MM7 0»

<731 U7

Total............. .« 1 sow js GSM 73 woio •■« «AtO 37 axa ic

auM.rU
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Opérations dp la Douane de Monie-Çristy

IMPORTATION 1880 | 1881 1882 1883 1884

Droit« A’ ■lonn'v............
P.F.V’' • ,!’1'

SVXBO) 3ic;i <c IMtt SI ÛMH M)

ISS 07

«VaX© W ; 

mi© <n
Tutina«#............................
VM*.......... .......................
Wol»K»..............................

' eut**................ . .............
: N«4U<W..........................
1 Drill« «ntlalr*« ..........

InlrtrprAI'..........■..............
Droit* <ml. 1 I’.

NV............'■■■■'.......
Sorr*»rtf 4# quai. < p.

nV....................... ............
, 3 p W) a«no»f. **<V
i ............
t KO «»1.«»nlioti dm

MCI Tt 
• i:r. a»

'31 II
:x* a", 
r** O".
7» .'O

137

Wî 15

M>i JO

suai m
10»
•h»; <>tg:

“> 
10»

3V> 23

IW2 3}

Î'.OI 20 
137 .'0 
IK> 72 
*:«> « 
4» <7

71 fO 
u; to

Wl 79

4C8 79

«s» a»

......................

lt»H 05
1*7
145 U
711 >*
711 W
90

1X7

rat 18

au 17

3137 ai
mé

ot
« k

U13< 
tn ’® 
t'«0 U,

« 
rô k 
•i & 

1» .’0

¿S3 40

¿13 w

3319 W

<04* 91 
si» <!lCat******............................ JS« 13 KM7 <> »01 II

1 R ?%"JMnr
310 01

Total................3

V*i*wn msnlk«-
U*4a.................

ûMtt XkOJ U coi» :o ♦10® 90
_

/r.'X) îpi

7jwi si WW U loi: io « 121901 <91 Wrer. u ;

E^POItTATIOS

C>P. ^uiMauv................
Cive, gain taux................

7>

»

>r.
ç M

29

KO» 
•a
71
S 

IGOJ

2 
19» 

so,io

1-00 
lia 

19«

«7
«1
M
O 

no à 
•ftH

10 
1»0

c:o

Campai*, loanfu..... 
Tatar. qciulaux............
Wiall..................................
ColH .k I.»ul..................
Cuira de ckivr-, don- 

■ 0ln»*-.:......................
Ont* «b* kruU. g*i>- 

! 1*41..............................

ao 
mi

M 
♦W

22»

»312 
;*î 

« 
pa

;oii

833

3
G»

CM

<K 4* bétail.
Dividivi. .(»Inta»»......... rxo 2 19 au 

it 
£0

200
libile« gallottt« ......................

Droits perçus............ 70« » 9201 K WOI 23 licit 01 te; 74 49

Vairara itxîùfro-
........... 81C73 15 io;33 il ko»; m tO>i>o 03 113*6 II

ItÙSKMl'. GÎ.XÉKAI.
Droit« dlaapcxla- 

tlop......................
, Droit* d'export«.

tiou.......... . .........

UW, W

;aw »

MW G>

«Ali 71

•77013 W

¡pu a

—

9ÌW0 W

11912 01

9220 M !

10773 19

Total............... X wia h CIOS Ï9 70077 XJ ta'*.; t ot IUJO'4 77
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Opérations de U Douane de Maçons

IMPORTATION 1881 1882 1883 1884

Itruit* d* 1 *»»»»».....................................
C f. loi ■ la lx<tr I»V-

-’•Mi w 
al

21« 01
1 CM îKT«.i.*C..................................................... in il

££•••....................................■................. *
<M 

mz n
¡¿¡a

; ZI «• tta to
21 M. 312 13 tes :

♦ h XI «4*

AugmraliUlon •> «uai t p. 1<».........
Kurlaar 2 ». 140 »uUrpIlMl «».

w.r. ...

19 W
Jt> W

iw o; 
1« w

16 «
16 Of

«Il 12

G» ’0
|>r-i! t p. 1<«0 atfr*U* * U IMU i»-

...................... VH if>
Droit 4« ï p. l«0 (u^trjrtUa p«.

......................
UJfipKtc................................................... ....... in »

TMal........................ »33 U

Val»or» ................. «ca «t sm»: »; i:t:x»; «a

• EXPORTATION

£arc*. «(aiaianx...................................
•. ......................

MÎO 
tam

21 MG 
«•••■

.•..................

zn;t cttw i 
uiitr. 
tvi»

4* .................................

Droit« porçu*..................................... WH St UW 01 «01

V4>n eu IJÙM 01 1121« 23

RÉSl'Ng ptiXfiliAl.

je: üW> zc .01« « 
frtp W|>ru«i4 4V<jt4rt*lMti.................... WA 3< an; Ci

Total............................« mm a tùil U çu; » SEOO (m



Opérations de la Douane de Azua

IMPORTATION 1880 1881 1882 1883 1884

Dr»it» d* ............
« ■». 1O> aff«*t¿e a la

•fri b» inUrwurr............

W44 ït Ml» « uni dt wi< » 

m »

WM et

txK 01
Tunas/*............................ ¿¿é .*» tut à) zu ¿0 11.0 UJ M '3

' Vlfi«.................................... K « 1 in *1 41
Entrée................................ 31 X a» .» U <3 « IK 119 71

31 '.6 ns .’9 14 «7
10

Ci |K 119 7f 
MDroit« »4(»ilair*«.......... C | U

Interpréta*.......................... « 1 » 10 10 31
Droit »or quai. 1 p.

Vai....................... U» V. SM 74 «M 10 X-* 19 I.” t*
Noerbnr*« d«* quai. 1 p.

W).................................... ta. U M* ;« 434 17 3U -'0 »37 33
» p. Il» annrt. d><l- 

int»rn»Gvna!»..............
3 p. IC« »nSvraliou d'à

M«5

W. Ai
û»> 3S

UM 41

I'jÔ V\

«io mi

Wl 33
Wî M

M»«

.'44 0*

M? 70

»< U 
i-o ivCabotage............................

;. p llâ i-.ar l'inalnx-
lit Kl

Total................. J CÎIO « mam »i C4.X. là «31« 07 ara» w

Valmra tuani^e-
»XMÚ 31 .'tífríl M wte <x ei.-<n œ nau ti

EXIMHTATtOX

41V» 2f.IV. &3M3 su»; 1MI$9
M.'lawÀ callan»..........
Miel «TaMIkK gaU

MM» 3 û 1

3<O. 
«h«

......................

:sta io?:o sov» 2773 
txXH7Ú0 ¿3»)

Cire. lit rea........................ IteK .MKJ .7*7
*000
•V4

i:we 
iro 

131
«M® 

w 
w

>a> 
*»

ArajoQ, pW4«.............. . .
«talar. tonica.................. 1?

.........•

II.'.In», livra»..................
«taira d» ».nul..................
(Mra d» rhivr». don.

3.H
X%*4
Ml

10?
4>1 aricóla, qaintaai.........

Droits perçut........ UHM M KXB 01 1WÍ3 <fi »■a « «a» »

Valaars luanii»»-
U»«J *1 K651 31 14170 61 loaorldl «MO »7

kèslmé «èxéiui.
Droit* <nt*t->rt* 

lie«,.................... 4ÒZ10 45

>oo< m

53573 15 41)1* 07 22M0
Droit« •Trupxta 

tica...................... U## »1 16723 07 w.7 «; 4M» S*

Total.................J SMH » ! 3#»iM (»«N 22 .-«ni 7i 270» K



Opérations de la Douane de Barahona

IMPORTATION 1882 1883 1884

FHimI* J* ....•
5 p >(■> •<<*</• a la I>*U*

nt» ii îmci
m m

.............. . ........................... ........... M< 04 
0

» 10
» >0 
t! 10

U< M
I*
31 «1
11 It
X. II

nit ia
14
n m
n st
T3 M
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Dn4U «anlUlr»*....................................... 4 

t 
tl M 
»1 V. 
«1 ?» 

101 II 
m to

» 
U 
1« :» 
is :t 
IT M 
14 41

a
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.......................................................

M

'“aie :ê ”
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4«iM
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liro 
»1 
tn
W7

KO

10»
MB
IM
111
41»
MT 

115*0

V*Jo<>. mil 4» pM»................................
(MN — ................................

14 

<S.............................................................
Gaiae — ■......................................• •••

Droits perqus.......................................
11

mo u 3K0 1»

VaUnrn tuaidfral««........ ......................... irwoi SW« V.

Rf.SI Mf: GfoCfiKAl.

Droll« X'mpMtatkrt*,..,.........................
Droit» dVxpottsUoo.................................

1........™”...
im 41

1*14 W
3410 1«

Total................................i

—

nv. 3 »II «
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STATISTIQUE Résumé général do 1880 à 1884

1MPORTATION 18841880...... 1881 1882 1883

IHvtle 4» 4~..w............ «.««0 0* tatui m XJ-Ol» SS O.ltM tl «OBOI 70
ImpCl 4 p IOJ p-ar U

l»t«r**ur«*.......... iawi :.7 134'40
5 p. >(rt p-.r 

HnMnidlAK p’.bb - 
« 0/.................................* 1770 71 (Owl

<•• «A'<................. 4m »» i;^i ci .'•*>« W
liti »0

so« a

4*111 <D
JOU 57

91»«

r«ù ?3
i-AU W*■ Um................

4- qn»l. 1 p. 
1(0 ................................. us e 41» IO

MB <n

KB77 £0

M ÌO 01 
»77 »

vm 7o

Uf» 70 

tri? «j

47I3> M
211 ».

Suri**. 4/ 1 p
*r,t ir 

li:.« 4i

1\K. .’0
24* 3<

IW............................. ..
Itui- i f p ¡Ojpoar

Vaporo .'....
|tul>'A t p ]<D |*xr 

aav'rf iK-tu inUta»- 
tlonak......................

Fntre|»>C............................

MU <*»

ItfO» W

911? C8

170X3 71

Tolsi....................> 71X7*3 0! 5>O57 r. «no i u IH7«3 31 1»«1» 01

Val.or. Impari/«........ I74«U K l'WO tw acso.1 oi 31 UDO» 43 24MM 24

KXPORTATION 1880 1881 1882 1883 1884

Sorr», ■nlataaa..............
l‘A*U>

J5»a 
»«n>
Mtl
41»

9*3

so»

II40H 
■X-«

7>nw
x.»'

12»» 
• «107

eoo

I3T.V. 
* 40

nw 
»i;«s

>t«*i 
Orilo 
<»»

•<ai

*»

1X05

KM<.t 
ug'4

CSM> 
1«r«> 
54» 
S-J

9C1

|7«J 
z»;

MK.’> 
47WW

19444.
Oli 
»3 
1K4

liti

180S0
• 70

Mld raMke. «al •
Imm......................

Cai*». ■|nUiU«x .......
I4J- .»•¡al««* - . .
Gir», qnintaux................
Arilo«. r/4r» c*i>4r-

Cau.|A*b<*. pi*, b<»U
4* tdnlare. t<«nnr^..

I RAoìm. aaialAii............
Ciììn 4* ^¿4*1!.... »*•» 

wo
KUII 
l«f

141 
t;ri

Vi

tu 0 
Wl

7»
13

:<iip
04®Pr-JB» JrrbJvrr-»............

<.rw UUrl........................
w

Tabae en frwilk. {»la­
uti ............................... 33 MI »1X9 1273»; l.M<-4

M 10 4
Tal*v ru rotai*«. 50I0-

10
Fxailla*. livrea............... X77 4M»

S’.ts
437 il? MS

Dividivi. ........ sr.7 « SUI «73
K <3 20

Vk<t Mitre. livrea.... «4 ;t.ii 13SM
Traitr«**« 4* Yaya..... S00 II7S 7037
!Ma 4* Yaya. qaia­

ta nx ................................ 1370
fkó* U Calia.na. milU 

d> Ui*4<,. .. ........... .. 10
O rar* 4» Mail............ M0 4'W .*¥1»
ó» 4* Mail. qain
Un................................ l»

IW
1'4

Mala, bar il •.................... 111
’.5<»

£va*M*« .
Itarlrert». q alala ut .... «

iV.

Évirrv» 4. .
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SANTO-DOMINGO

importation.................... ;

Exjxjrtation.....................

Opérations de la douane de Santo-Dömingo
en 1887

Navirm ValMrt mkkilmk«*
— ■ ■" —
151 t 090.865 96 3X.221 15
« K74.12« 12 58.3ÄJ KH

«40 1 :cf, 5tM 61 434.Xl 33

PUERTO-PLATA
OpéiàtionS de la douane de Puerto-Plata

1887

Importation...........  119
Exportation............. K>

Droit. rçu.

t 741.406 28 IK «12 U
9)1 013 39 1:».H13 h

1 (952.419 61 635.4K1 55

Oßfirdüohs de la douane de Monte-Cristi

MONÌE CRISTI

cri
XirM

1887
Valeur* tainiie<l«e« Droit. |*rrM

Inijwitatlon.......... 115 t 174.687 23 142.48k K7
Exportation.......... 37 45 433 76 is.fib ®

112 220.120 99 155.'.K| a

SAMANA
Opérations de la douane do Samana

Importation.............
Éxjrortalion.............

en 1887
X .»irr. Nalrapa tuaBÎAttU«

88 t 106.209 21 68.421 0829 250.066 30 8.®Ô 13 /
111 3M.275 51 72.27.) 31■
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SANCHEZ
Opérations ¿0 la douane do Sanchoz

en 1887
X»irra

Importation............. ®
Exportation..-.......... 1‘.»

K»

Valeur* t*i*lfe«U«* Dn*il* p«rf«>

233.046 83 56.21» 11
441.526 21 20.318 31
080.512 90 •».an w

AZUA
Operations «le la douane de Azua 

en 1887

Importation.............
Exportation.............

Navirra Valrara maalfeatr« ItntiU perçu*

28 t 31.»18 63 22.97$ H)
24 155.412 02 13.«M W
52 187.330 65 55

MACORIS
Opérations de la douano de Macoria

en 1887

Importation.............
Exportation...........

Navirw

40
44
W

V>t*«ra

I 108.794 18
176.W» 90
2*5.<K> <>8

broiU

32.11X7 <>
38.881 ce
Ïï7ôw

BARAHONA
Opérations de la douane de Barahona

en
Xartrw

Importation............. 6
Exportation............. 10

~16

1887
Droit« p>r{a<

1.3H& 42 
"¡vj :n

2.094 1»

V*k«r*

(0 
(n
(<)
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1887

EXPORTATION
Produit« exporté« pur le« huit port« de lu 

Hépubllque pendant l'année de 1HNN

Sucre............... 40014118 livres Bois de Caya.... 13Î8 pieds
Amandier......... 925 pieds Chocolat........... 2 caisses
Cornesde bœufs. 9000 Dividivi............ 921200 livres
Coton............... 525 livres Daguilla.......... 272 tonnes
Eau-de-vie de Kspinillo.......... 1'32" pieds

canne........... 310 gallons 1 Gaîac............... 2797 X tonnes
Bois d'Abey...... I.'Omxi pied» Gingembre........ 2 caisses
Bois de Bera.... 'XW livres Grenadille........ 8 tonnes
Bois de Campé- Os de bétail...... 93213 livres

che................ tonnes Fourches d'aca-
Cire vierge........ 210000 livres Jou................ 113111 pieds
Bois d'acajou ... 301511 pieds Manzenille........ 925 pieds
Ecailles............. 532 livres Mûre........ ........ 170% tonnes
Bois de cèdre... Z’>l.y; pieds Miel d'abeilles... 37903 gallons
Bois de Cal'a Mélasse............. 276'XCl gallons

blanche.......... «.•3 pieds Mulets.............. 3
Café........... . 25527".' livres Bananes .......... 4000
Bois de C'alla Bois de Perico... 592 pieds

rouge........... 578 pieds Résine.............. 4471» /ivres
Bois de Cabilona 8000 pieds Rhum............... 2300 gallon«

5151 livres Noyer............... 7500 pieds
Cuira de chèvres. 5771 doux. Sabicon........... 303 gallons
Cuirs do bétails. 28779 deux. Tabac en feuille» 17503031 livres
Cacao ............. 9XW27 livres Fourches de Ysy a 11428
Cigares............. ~ caisses Yautias............. 45 barils
Noix de coco....
Ecorce de manglc

28217
/ W5

Bois de Yaya.... 248 tonnes



do l'importation et do 1 Exportation 

par les douanes de la République

AYANT ACQUITTÉ 01$ DROITS DANS lANNÉE ÉCONOllQUE DE <M7

PORTS n.V55%.j »koîts TAt-ÏVIl« 
ZI HO*TU* DROITS

Santo-Domingo ....
I'urito*l'lala'
SatnanA.................

1 Maçon«..................
1 Monte-Criatv..........
; Ata------...............
Barahona :.............
Sanchez ................

f '.15
141406 2S 
106209 21 
108791 18 
n«>n 23
31918 83

23301« 63

378221 45 
416612 4t 
68121 ««S 
32197 85 

142488 87 
22975 H' 

i:k> »2 
3621V 11

671728 72 
911013 3»J 
2500W 30 
17629» 90 
45133 Ht

155112 02
447526 27

58636 8-
13SW.5 11

3852 5ft
:«f*tl iW
KM'.G X
13936 fit

709 37 
. 20378 37

<2-67928 11 1116531 11 2rtt»l71 33 «WlS «■

—

RÉSUMÉ :
Droite perçus par l'importation.................. t 1.195.mi il
Droite perçus par l'exportation.................. 289.645 93

Total.:...... t 1.485.17? 64
— ..i- . —

Tous les calculs de ces tableaux sont faite en piastres db 
5 francs, par conséquent ces chiffres doivent être'multi­
pliés par 5 pour avoir la valeur en itidiinaio française.



PRINCIPAUX articles
t*l LA

CONSTITUTION POLITIQUE DE Ll REPUBLIQUE DOillUCll«

MISE EN VIGIF.VR PAR IA SOUVERAINE CONVENTION NATIONALE
LE 28 AVRIL 1868

et promulguée par !<• Powroir Ex-’tulif. le 17 188*

TITRE PREMIER

Section Première

DE LA NATION ET DE SON GOUVERNEMENT

Article Premier. —La nation dominicaine est la réunion 
de tous les Dominicains associés sous un mémo pacte po­
litique.

Art. 2.— Son gouvernement est essentiellement civil, ré­
publicain,^démocrate, représentatif, alternatif et responsa­
ble, et pour son exercice il se divise en pouvoir législatif, 
exécutif et judiciaire. Ces pouvoirs sont indépendants, et 
ses mandataires ne peuvent sortir des limites que leur fixe 
la Constitution.

Section seconde

DU TERRI PO!RE

Art. 3.— Le territoire de la République est et sera inces­
sible, et ses limites comprennent ce qu'on appelait avant ; 
« Partie espagnole de l'ile de Saint-Domingue » et ses Iles 
adjacentes. Ces limites sont les mêmes qu’en 1793. quand 
l'ile était divisée par le côté «le l’occident de la partie fran­
çaise. et qui furent stipulées dans le traité signé â Aranjuez. 
le 3 juillet 1877.

Art. 6. — La ville de Santo~l)omingo est la capitale de la 
République et le siège du gouvernement.



DES DOMINICAINS

Art. 7. — Sont Dominicains :
r Tous ceux «pii sont nés sur le territoire «le la Répu­

blique. quelle quo soit la nationalité <le leurs parents.
2* Tous ceux qui sont nés dans un autre territoire, «1e pè­

res ou mères dominicains, s'ils viennent établir leur riisi- 
denec dans le pays.

•T Tous les originaires des Républiques ilispjM>«>-Ainêri- 
caiues et ceux des Antilles Espagnoles, «pii adopteront 
cette qualité, après avoir résidé* un an sur le territoire 
de la République.

■f Tous les naturalisés suivant les lois.
&• Tous les étrangers «le quelque nation ami«? «pie ce soit 

qui viendront Axer leur résidence dans le tertitoire «I«* la 
République et «pii voudront jouir «le celte qualité, après 
deux ans au moins de résidence «laits le pays/et «pii renon­
ceront A leur nationalité «levant qui dodroil.

Art. 8. — A aucun dominicain, pendant sa résidence) sur le 
territoiro de la République, on no reconnaîtra d'autre 
nationalité que la Dominicaine.

T1TKE 111

GARAN TIES DES DOMINICAINS

Art. 11. — La nation garantit aux Dominicains :
1» L’inviolabilité de la vie pour «les causes politiques.
2* La liberté intellectuelle soit par la parole, soit par la 

presse, sans une censure préalable, mais en se conformant 
aux suggestionsd«'«» lois.

3* La propriété avec tous ses droits. Ello ne pourra être 
prise que par voie judiciaire, pour peine légale ou cause 
justifiée pour des travaux publics, moyennant indemnité et 
jugement par experts.



-!• L’inviolabilité et lo secret de la correspondance et au­
tres papiers particuliers.

.'»• Ixj foyer domestique, qui ne pourra étro envahi que 
dans le cas prévu par la loi.
, (>• La propriété personnelle et avec elle :

L'esclavage étant à jamais aboli.
Les esclave* qui fouleront le sol do la Képublique, de­

viendront libres.
Tou* les citoyens qui ont le droit »le faire et d’exécuter 

tout ce qui ne portera préjudice A un autre.
7* Ig» liberté du suffrage dans les élections populaires. 
8* La liberté de l'industrie.
9* La propriété des découvertes, des productions scienti­

fiques, artistiques et littéraires.
~1<* La liberté de réunion et association, soient publiques 
ou privées et sans armes.

Il* ¡.a liberté de pétitionner et le droit d'obtenir résolu­
tion. Ig» pétition pourra être faite par n'importe quel fonc­
tionnaire. autorité ou corporation. Si la pétition est adres­
sée par l'entremise de plusieurs personnes, les cinq pre­
mières seront responsables de l'authenticité des signatures 
et tous de la véracité des faits,

12* La liberté de l'enseignement qui sera protégé dans 
toute son étendue, le gouvernement étant obligé d'établir 
gratuitement l'instruction primaire et celle de< arts et mé­
tiers.

13* La tolérance des cultes. La religion catholique, apos­
tolique et romaine est la religion do l'Etat. Les autres cul­
te- sont exercés librement dans leurs temples.

15* La liberté individuelle :
— Aucun individu ne pourra être arreté que dans le cas 

prévu par la loi et dans la forme y prescrite.
— Ni être obligé de loger de militaires chez soi.
— Ni être jugé par des tribunaux ni commissions spécia­

les, mais par des Juges compétents et en vertu des lois dic­
tées avant le délit ou cause qui doive être jugé.

— Ni être mis en prison ni arrêté qu’en vertu d’un ordre 
motivé du juge qui devra le notifier au moment de l'arres­
tation, â moins que ce ne soit en cas do flagrant délit.

15* L'égalité de> droits :
— Tous doivent être jugés par les mêmes lois, et soumis 

aux même* devoirs et contributions.
— Il ne sera pas accorde de titres de noblesse ni distinc­

tions héréditaires.



Il ne sera donné d'autre traitement ofllciel aux employés 
que celui de citoyen et vous.

LOI

SUR LA CONCESSION GRATUITE DES TERRAINS 

DE L’ÉTAT

LA CHAMBRE LEGISLATIVE,

Au nom de la République,

En vertu de« pouvoirs quo lui confère le premier para­
graphe do l’article 38 de la Constitution, la Chambre légis­
lative,

Considérant :

P Que l’agriculture est la base du futur développement do 
la richesse du pays ;

2* Que la donation «les terrains inoccupés appartenant A 
l’Etat et propres à la culture des différentes denrées d’ex­
portation, contribuera au progrès cl au développement de 
¡'industrie agricole dans le pays.

Et après avoirdonnê les trois lecturosexigées parlaCons- 
titution, a voté la loi suivante :

ARTICLE PREMIER

Tout Dominicain ale droit d'occuper les terrains libres 
de l’Etat pour y cultiver principalement la canne A sucre, 
le café, le tabac, le coton ou autres denrées d’exportation.

ARTICLE II

Tout immigrant qui voudra se livrer aux travaux agri­
coles aura les mêmes droits concédés aux Dominicains 
dans l'article précédent.

ARTICLE III

t’elui qui voudra occuper un terrain de l’Élat dans le but



— CO —

indiqué à l'article précédent, devra adresser A l’Admi- 
nistration des finances une pétition dans laquelle il men­
tionnera la quantité de terrain qu’il désire cultiver et l’en­
droit où se trouvent ces terrains.

article tv
L’Administrateur des finances qui aura reçu cette péti­

tion ne pourra la laisser sans réponse que le temps qui lui 
sera nécessaire pour s’assurer si lo terrain soumissionné 
appartient à l’Etat, ou s’il est déjà occupé en vertu d’une 
concession légale.

ARTICLE V

L’Administrateur des finances remettra, s’il y a lieu, l’au­
torisation d’occuper le terrain, laquelle pièce servira au 
Concessionnaire «le titre «le propriété. En cas que le con­
cessionnaire ne se pourvoie pas avant le délai d’un an au 
titre dont il est fait mention dans l’article 8. l’autorisation de 
l’Administrateur demeurera sans valeur.

ARTICLE VI

Tout individu qui aura occupé un terrain de l’Etat en 
vertu de la présente loi, devra, dans le délai d’un an, l’avoir 
planté, dans sa plus grande partie, des produits indiqués 
dans l’article 1", afin d’en obtenir le titre do propriété défi­
nitive.

ARTICLE VII

Dans ce but, il sera tenu de présenter A l’Administrateur 
des finances une pétition réclamant la possession défini­
tive et accompagnée «les documents suivants :

1* L’autorisation obtenue d’occuper le terrain;
2* Copie du plan du terrain où sera mentionnée son éten­

due. dressée par l’ingénieur «le l’Etat;
3* Une attestation de l’inspecteur d’agriculture prouvant 

que le terrain est planté des produits indiqués dans l’ar­
ticle 1" et dans la proportion mentionnée dans l’article G.

ARTICLE VIII

Quand l’Administrateur des finances sera en possession 
de ces documente, il remettra au pétitionnaire un titre de 
propriété sans réserve «l’aucune sorte. Une copie du mémo 
litre sera aussi remise au Contrôleur général «les finances 
sous les responsabilités indiquées au Code Pénal.



ARTICLE IX

Ce titre <le propriété devra être publié dans le Journal 
Officiel. L'Administrateur des finances qui aura omis cette 
disposition de la loi sera responsable de tous préjudices 
que sa négligence aura occasionnés.

article x
lu» présente loi sera remise au Pouvoir Exécutif pour 

être soumise aux dispositions constitutionnelles.
Donné à la Chambre Législative dans la ville de Santo* 

Domingo, capitale de la République, le 7 juillet 1876, 
etc., etc.

/x? Président. 
APOLINAR DECASTRO.

Le Secrétaire,
1SA1AS FRANCO.

Donné au Palais National de SanlrDomingo, le 
8 juillet 1876.

Le Président : L'USES F. ESPAILLAT:
Le Ministre de l'intérieur : M. J. DE PF.NA ;
Le .1/inistre des Finances : M. A. GESTELEE.

LOI SCR l’immigration

LE CONGRÈS NATIONAL

.1 « nom de la République,
En vertu des attributions que lui confère l’article 38 du 

pacte fondamental, et vu l’urgence, le Congrès a arrêté ce 
qui suit :

ARTICLE PREMIER

Tout immigrant qui arrivera dans le pays engagé par 
contrat avec des propriétaires ruraux ou des compagnies 
formées dans le but de faciliter l'immigration,ou de quelque 
autre manière que ce soit, jouira des privilèges suivants;

1“ De ne payer aucun droit d’entrée pour les meubles A 
son usage ot ustensiles de travail :

2* Il sera exempt de tout service municipal et militaire
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pendant les six premières années de sa résidence dans 
la République et après sa naturalisation dans le cas qu’il 
adopte la nationalité dominicaine.

ABTKXE II

Les immigrants qui viendront avec leurs familles, sans 
être engagés par des établissements agricole* et indu»* 
triels, mais qui voudront s’y adonner, recevront, A titre «le 
propriétaire, trente ares de terre «lu domaine de iTvtat, 
qu’ils ne pourront vendre, et qu’ils devront mettre en cul­
ture après un an de résidence. — Le gouvernement pourra 
les exproprier, si cette condition n’est pas exécutée.

§ 1.1.os navires qui entreront dans les divers ports do la 
République, dans le seul but d’y transporter les immigrants 
seront exempts «le lotis droits do port

Les matériaux destinés A la construction d'habitations 
pour les immigrants, tels que : bois de construction, fer et 
zinc, ainsi que tous objets do mûmes matières nécessaires 
aux immigrants, do même que les navires uniquement 
chargés do ces matériaux et ustensiles, ne paieront aucun 
droit de port ni d’exportation.

ÀRTlCUt lit

Tous les débours qu’occasionneront à ceux qui auront 
amené des immigrants, leur transport sur les différents 
point* de la République, leur logement et leur entretien, 
avant qu’ils ne soient rendus A leur destination, seront 
remboursés par le gouvernement, «gui reconnaîtra une 
indemnité pour chaque individu, d'après la distance du 
lieu de son départ au point de son arrivée dans la Répu­
blique.

AHTICI.K IV

Pour obtenir la franchise de droits sur les objets dont il 
est fait mention dans le paragraphe 2 do l'article 2 de la pré­
sente loi, la partie intéressée devra d'abord présenter au 
Ministère «les finances une'copie «le la commande faite A 
l’étranger, pour qu’elle soit approuvée ou soit l’objet d’ob­
servations que l’on croira nécessaire*, et séparément une 
note mentionnant les noms «les habitations ou usines aux­
quelles les matériaux ou ustensiles sont destinés, lesquel* 
documents devront être dûment sigué* et paraphés.
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ARTICLE V

Une copie de la commande dont il est fait mention dans 
¡’article précédent sera remise parle Ministre des finances 
au Directeur do la Douane du lieu où l'importation devra 
se faire.

Pour tout abus auquel, l'importation des articles décla­
rés francs de droits donnera lieu, l'importateur en­
courra les peines établies par la loi sur le commerce 
maritime.

ARTICLE VI

Le Ministre des finances remettra en temps opportun au 
Ministre de l'intérieur copie de sadomande et les noms de* 
usines auxquelles est relatif le paragraphe 2 de l’article S 
pour l’objet dont il est question dans l’article suivant.

ARTICLE VII

Le Ministre do l’intérieur transmettra les copies dont il 
est question dans les articles 5 et 6 au gouverneur de la Pro­
vince où se trouvera l'établissement de l'importateur, afin 
que ce dernier l’avise de l’achèvement dos travaux aux­
quels les matériaux et ustensiles étaient destinés.

ARTICLE VIII

S’il est prouvé que les matériaux et ustensiles exonéré* 
de droits par la présente loi, ont été l’objet de spéculation 
et employés â d’autres fins, soit par l'importateur lui-même 
ou par dos tiers, lo premier sera responsable du double de 
droits dont il a été exonéré.

ARTICLE IX

Quand un navire aura importé des articles exonérés de 
droits, par la présente loi ou par d'autres, et destinés aux 
établissements agricoles, en même temps que d'autres des­
tinés au commerce, la franchise de droits sera limitée aux 
articles qui se trouvent dans le premier cas, et le navire 
paiera les droits de port, de même que le consignataire 
acquittera les droits de tous les autres articles non déclarés 
francs de droits.

ARTICLE X

Tout entrepreneur ou agent <le Compagnie formée pour 



— 73 —

faciliter l'immigration sera tenu de présenter au gouver­
neur de la Province ou District du port de destination des 
immigrants une liste mentionnant les noms, âge, nationa­
lité et provenance de chaque immigrant dans les 24 heures 
après leur débarquement.

ARTICLE xi

Un registre contenant les noms, âge, nationalité et pro­
venance, jour do l’arrivée des immigrants, ainsi que les 
noms du propriétaire ou do la Compagnie qui aura effec­
tué leur transport dans le pays, sera tenu aux bureaux du 
Gouverneur de chaque Province ou District.

ARTICLE XII

Les Gouverneurs des Provinoes et Districts devront don­
ner avis au Ministère de l’intérieur en temps opportun, des 
passeports qu’ils délivreront aux immigrants qui voudront 
quitter le pays, et mentionneront les noms des proprié*' 
taires ou Compagnies qui les auront transportés dans le 
pays.

ARTICLE XIII

L’entrepreneur ou la Compagnie perdra le bénéfice dont 
il est question dans l’article 3, si l’immigrant quitte le pays 
avant la duree d’un an, et le remboursement en sera effectué 
à l'administration qui aura versé les frais de transports, 
logement et entretien de l'immigrant, comme il est fait 
mention dans l’article 3.

ARTICLE XIV

Cette loi abroge toutes dispositions contraire«, et le pou­
voir exécutif est chargé de son exécution.

Donné au Palais do la Chambre des Députés de la Répu­
blique, le 23 mai 1879,3G~ année do l’indépendance, etc.

Approuvé par le Sénat, le 26 mai 1879.
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BASES DES CONTRATS AVEC LES IMMIGRANTS 

QUI VIENDRONT A LA RÎiPUBI.lQUE DOMINI­

CAINE.

J‘ar le* ¡•ropriflaire* ruraui : A tout colon ou colon» 
qui s'associent. on désignera lu quantité do terrain 
déboisé qu’ils peuvent cultiver, d’après la formule sui­
vante :

1* Le propriétaire l.eiir donnera les habitation», si elles 
existent déjà dans rétablissement agricole, ou bien on leur 
donnera le bois elle» matériaux pourqu ils lesconstruiseiil 
A la mode du pays;

2° Le propriétaire leur donnera A l'arrivée A l'établis­
sement les bœufs avec les charrettes ou les outils do 
labourage dont ils auront besoin pour labourer leur ter­
rain. étant pour compte des colon» de remplacer les 
pièces qu'ils détruiront ainsi que les bœufs qui leur man­
queront ;

3* A Chaque Colon on assignera aussi la quantité de ter­
rain «le l'établissement qu'il estimera suffisante pour la 
culture de légumes pour sa nourriture, sans qu'il ai.t rien. A 
payer pour ce terrain ;

4“ Le propriétaire avancera aux colons les légumes dont 
ils auront besoin ou léur équivalent en espèces, jusqu'à ce 
que le terrain puisse leur en fournir;

.">• Le propriétaire leur paiera la charrette contenant 
1.2^4) kilogrammes de canne A sucre qu'ils auront cultivée 
à raison de 12 fr. àiJc. û Kifr.,en leur déduisant ¡«.‘»avances 
faites pour leur nourriture ou d'autre.» besoins.

Colon* journalier* ou liraceros;
1" A tout colon journalier on assignera la mémo étendue 

de terrain qu’aux colon» agriculteurs de la canne A sucre, 
article 4. et on lui facilitera les habitations dans la même 
forme que dans l’article 2 ; mais il ne pourra sortir 
en journée en dehors de l'établissement sans permis du 
propriétaire :

2“ Le salaire que paiera le propriétaire auxdils colons 
sera de 3 fr. Wc. par jour ou un salaire conventionnel par 
mois.

■
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Parle (¡oticerncment :

r I» Gouvernement garantit les contrats des pro­
priétaires avec les immigrants;

2" A ceux qui désirent s’établir pour leur compta, le Gou­
vernement s’oblige à donner en propriété de* terrains 
de l’Etat choisis par eux, les quantités suivantes :

A chaque personne adulto 30 hectares.
Achnque ménage sans enfants hjü hectares.
A chaque ménage avec «les enfants 125 hectares.
A condition de présenter les terrains cultivés dan* leur 

plus grande partie, dans le délai «l'un au.
(Jetteculture pourra être faite en légumes; mais si l'im­

migrant voulait s’adonner A la culture «le la canne à sucre, 
du café, «lu caca«», du tabac, ramie, etc., il aura le droit 
d’acquérir en propriété tout le terrain qu’il présentera cul­
tivé de ces pnxluit* et en plus il recevra une autro quan­
tité égale A cello qu'il aura cultivée et conformément A 
l'article 6 do la loi sur la concession gratuite des terrains 
de l'Etat:

3“ Ixs Gouvernement paiera le montant «lu passage, 
depuis le port «l'embarquement jusqu'à celui do l'arrivée. 
Il leuravancera à l'embarquement 20 francs par individu «le 
lû à Gitans, et 12 fr. 30 c. A chaque individu <ie 1 A 10 ans, et A 
leurxlébar«|uement au |»ort de son arrivée, on leur donnera' 
une autre somme égale, sans qu’ils aient plus tard rien A 
rembourser.

I» Dés le jour do son arrivée, l'immigrant resta en entière 
liberté pour s’engager au mieux qu'il lui plaira, et en 
attendant. il sera logé aux frais «le l'Etat pendant yuinze 
jours ; •

G“ I.es immigrants pourront introduire leurs équipages, 
outils de l'art ou du métier qu'ils exercent, semences, ma­
tériaux «le construction pour leurs propres habitations, et 
meubles d’usage pour leur service domestique, libres do 
tous droits ;

G* En plus «le ces concessions, les immigrants jouiront 
«les droits civils qu’accordent la Constitution et les lois 
aux nationaux étrangers.

Snnto-Domingo, le G octobre 18X1.

Le Ministre de h'omentO, etc..
JOSÉ J. PEREZ.



Italie

J.-B. Cambiasso, consul général A Gènes; M. Morra, 
consul A Naples; E.-D. Csiglio, consul ù Venise.

Pays-Bas

S. L. le baron do Almeda, E. E. et M. P.. Ilcllmund, 
consul à Amsterdam ; M. J. Iman van Veenoitdaal, consul 
A Kotterdam.

Porhcai.

S. E. le baron do Almeda. E. E. et M. P.; Pedro Gômez 
daSilva, consul général A Lisbonne; J. Andresen, consul 
A Porto.

SaIXT-SiÊGE Al'OsTOl.lQVE

E. Maiisella. consul général.

St:t:i>»: et Norvège

J.-C.-L. Kuntzen, consul A Cliristiana.

VSNKZVELA

J.-C.-E. Monsanto, consul A Puerto-Cabello, etc.

Tous ces consuls ayant reçu l'exequatur des gouverne­
ments prés lesquels ils sont accrédités, il en résulte que la 
llépubliquo Dominicaine est partout admise et considérée 
comme puissance indépendante.




